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EXPLORATIONS 

ÉPIGRAPHIQUES ET ARCHÉOLOGIQUES 



EN TUNISIE. 



Monsieur le Ministre, 

Votre Excellence ayant bien voulu nous charger, M. Gasselin el 
moi, d*une mission historique et archéologique, nous sonmies par- 
tis pour Tunis au mois de janvier dernier. Après avoir donné à 
nos préparatifs de voyage le temps nécessaire , nous avons été vi- 
siter d^abord Nabel et ses environs. Les inscriptions que nous y 
avons vuessont connues depuis longtemps; elles ont été publiées par 
M.Guérin ^ ou dans le Corpus iascriptionuin latinaram ^. Nous avons 
noté sur notre route tous les restes romains que nous avons ren- 
contrés, mais nous n'avons trouvé aucun document latin inédit. 
Nous avons, du reste, été contrariés constamment par le vent et la 
pluie. 

Il en est de même du voyage que nous avons fait ensuite à Bi- 
zerte, et qui a élé interrompu par le mauvais temps. Nous n'avons 
rencontré, pendant cette excursion, que trois inscriptions latines. 

' Vaya^ ardiMogUiae dans la régence de Tnnb (Paris, 1869 , in-8*) , II , p. 3^6 
et suiv. 

' Tome Vin. — Au moment où nous sommes partis, ce livre n avait pas en- 
core para; il n*a même élé livré au commerce qu'après notre retour. Nous avons 
donc copié bien des inscriptions qui y figurent. Je me contenterai de renvoyer h 
cet ouvrage, dans le courant de ce rapport, chaque fois que ma lecture ne diffé- 
rera pas du teite adopté par les auteurs allemands. 



— 6 — 

Deux sont connues; elles sont reproduites au Corpus sous les 
numéros 1206 et loiiS (dans cette dernière « il faut lire à la 
2'' ligne AVRELLIVS et non Aurelius^), La troisième est inédite; 
elle se trouve sur la mai^elle du puits dit : bir hou-Djernaa, à droite 
de la route en venant de Tunis, une demi-heure environ avant d'ar- 
river à Bizerte. Malheureusement, elle a été martelée par les Arabes 
et est à peu près illisible. Voici les quelques lettres que je crois pou- 
voir distinguer, bien qu'elles aient été effacées comme les autres : 

1. 

Haai. de 1 mscriptioii, o'".76; larg. o^.Sg; tiaut. des lettres, o'.oy. 

xjr *'«'»^^ '"" — - -■■■"■■■"■ ■■ ^ 

mammmm op a mmKmÊmmmc 
KmvmmhTwommmmsam. 



TWsmÊmrDmmÊPAwmmmK 
wmmAmmmTmm ommmxm^ 

(Ëstam|)age«) 

11 semble, dans cette inscription, être question d'un empereur; 
et Ton pourrait peot-étre lire à la ligne 4 ' irib. pot , el k la ligne 
5 : itnp. 11, quoique Testampage ne donne rien de certain à ce su- 
jet. Je ne crois pas que la première ligne commence par /mp. 
Caei, conmie on pourrait s*y attendre. 

Contraints de rentrer à Tunis, nous y avons été retenus pri- 
sonniers par la pluie pendant plus de huit jours. Nous avons em- 
ployé ce temps à copier une inscription latine qui n'avait jamais 
été publiée exactement ^, et à relever un grand nombre d'inscrip- 
tions arabes qui sont à ajouter à celles que nous avions déjà recueil- 
lies dans nos deux excursions à Nabel et à Bizerte. 

Dès que le temps nous a permis de nous remettre en campagne, 



' J ai pri.s de cette inscripiioa copie et estampage. 
Cs, I. L., VIII, 10047. 



nous avons entrepris d'explorer la route de Tunis à Medjez-el-Bab 
et les plaines environnantes, qui, bien que souvent parcourues, n a- 
vaient jamais été, pensions-nous, complètement étudiées. Il en est, 
du reste, ainsi de toute la Tunisie; les points importants « les grands 
chemins de conmiunication ont été souvent visités et ont livré à la 
science à peu près tous les documents qtti ne sont pas enfouis sous 
terre; mais en examinant soigneusement et lentement les alentours 
des villes et en parcourant les campagnes dans tous les sens, on 
peut et on doit faire encore bien des découvertes. 

Pour accomplir notre dessein, nous sommes allés nous fixer au 
bordj el-Amri , fondouk situé à une trentaine de kilomètres au sud- 
ouest de Tunis, sur la route du Kef, et qui, selon quelques-uns \ 
pourrait bien être construit non loin de l'emplacement de la petite 
ville antique de Sicilibba. On rencontre, en effet, un peu avant d'y 
arriver, des ruines d'une certaine étendue, mais où l'on ne retrouve 
pas trace d'inscriptions ni de monuments. Chaque jour, sous la 
conduite d'un habitant du pays, nous visitions les hcnchirs qu'il 
nous montrait dans les environs : nous avons pu recueillir ainsi 
18 inscriptions latines : 

2. 

Pires do bord) Tourki , sur un linteau brisé et enfoncé en terre. Caractères 
de la bdle époque. — Copie de MM. Gasselin et Cagnat. 

Haut, de rinscription, o*,36; larg. du fragment, 1"*; haut, des lettres, o"*,io. 



llPARTHlCIMAXCjicriiianici 
IMCVMCOLVm|^i5 



I Parthici Maxfimi) Gfermanici Jm cum columfnis. 



Cette inscription était' gravée en l'honneur d'un des trois empe- 
reurs, Trajan, Marc-Aurèlc, ou Caracalla, les seuls qui aient porté 
les deux surnoms de Parthicus Maximus et de Germanicus. 



* Cf. C. /. L. , vifi , p. 866 , note 1 . 
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3. 
Henchir Gennara , sur une base de statue. 

Haul. (le rinscripiion, o"*,88; larg. o",42 ; haut, des lettres, i'* 1. o'",o7, 

2* I. et suiv. ©".oS. 

il i HiO^llS^I 



ORIBATION ABlTlO 

?x.GOi iTommimmpKAE 

^IV E B 1 1 OaïaiVOWiVtlIlV D I s 

5 ?»RISlVlllO«A!SVailICA 

pcCVNïAPROPRiATlTimTVS 

p E KmÊÊmmm'mssBmA i c i n 

RSllOCO MDlIOllERIV 

10 DICIOAMPLISSIMAEPOT 

ESTATÏSPROCONSVLARIS 

ST ATV AM LOC ARI FECERVNT 

(Estampage.) 

Cette inscription est usée par le temps et les lettres en sont en- 
vahies par la mousse, ce qui en rend la lecture très difficile; aussi 
malgré une étude minutieuse de deux estampages, il m*a été im- 
possible d*y déchiffrer rien de certain , à Texception des trois der- 
nières lignes qui doivent se lire ainsi : 

.... .jttdicio amplissimae potestatis proconsalaris , stataam hcari fecemnt. 



La première ligne me semble contenir au génitif un des sur- 
noms de la personne à qui ce monument était élevé, fait qui se 
rencontre fréquemment dans les inscriptions de basse époque ^. 

Henchir Bir-en-niar. — Copie de MM. Gasselin et Cagnat. 

Haut, de Tinscription, o"*,35; larg. o",&A; haut, des lettres, o"*,!!. 

aarELICOMT/ioc/i 
'OPER^ 

' Cf. Borgkesi, ÛEaire5« III, p. 5o3 et suiv. 
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5. 



Henchîr el-Msa'adin. Cf. C /. L,, tiii, 10610. — G>pie 

de MM. Gasselin et Gagnât. 

Haut, de rinscripUon, o*,5i; larg. i'",57; haut des lettres. o'",075. 

AX-GERMANIC-MAXru/iti/tcISMA^ 
TOTI VSQVE • DIVIN AE • DOMVS • EORVM 
FLAMONISVÎWKmAGISTRATVS 
lORISETQjVAi 
5 DVODEr>'' 

(EslHDpage.) 

MJaxfimi) Germanie fi) Maxfimi), pofniificjis max[(im) ... .y, 

tattusque divinae domas eorum, ..... famonifi) sai. . . . fmjagistralus . . 
oris, et Q. Va dao de de 

Ces! ua fragment d'une grande inacription qui sembte avoir été 
dédiée à plusieurs empereurs par un magistrat de la cité à Tocca- 
sion d'un honneur qu il venait de recevoir, lejlamonium perpetuam 
sans doute. Les lettres sont profondément gravées et de la belle 
époque. On pourrait donc la rapporter à Marc-Aurèle et L. Verus; 
pourtant, à cause de l'expression domus divina qui est encore assez 
rare sur les monuments consacrés à ces deux princes, il vaut 
mieux Fattribuer soit à Marc-Âurèle et Commode, soit plutôt à Sep- 
time Sévère et ses fils. 

6. 

Henchir el-Msa'adin. Cf. C. /. L,, viir, 10609. — Copie 

de MM. Gasselin et Cagnat. 

Haot. de rinsfription , 1"; larg. o"*,/! 1 ; haut, des lettres, o^.oSS. 

CLEMENTISSIMO 
PRINCIPIACTO 
TIVSOrfciSAVG 
if n-VALENTINI 
5 «N OPROCONS 
/aMFESTIVCSLA 
V.VMANTONIODRA 
CONTIOVCAGVPP 
ORDOIVRNITA 
NVSCONSECRAVIT 

(Eftanpt^.) 
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Clementissinio principi ac totius ofrbijt Aug(asto) fdfomino) nfastroJJ Valen- 

tinifajno, procons(alatu) [JnJUfi) Festi, v(iri) c(larissimi) ,s l 

a ? cam Antonio Dracontio, v(iro) cfïarissimo), agfentej v(ioet) pfrae- 

fecti) pfraetorio), ordo . wmitanus fionsecnnit 

Ce teite difière un peu de celui que le Corpus a publié. A la 
troisième ligne oo lit parfaitement : O. . . .AVG; à la sixième 
avant le mot Festi, oo distingue Tamoree de. deux lettres qui sont 
certainement la (in du mot Julû Ce Julius Festos est connu, non 
seulement par les passages du Code cités dans le Corpus à la suite 
de l'inscription , mais encore par Ammien Marcellin ^ et par une 
inscription qui nous donne son nom complet : Julius Festus Hyme- 
tius^. U fut proconsul d'Afrique en 366 , 367 et peut-être 368^ A 
la fin de cette même ligne il n'y a pas SE sur la pierre; Tavant- 
dernière lettre est un I ou un L; la dernière un A ou un M ; peut- 
être faut-il expliquer ces sigles par s[olvenils) l(ïbenier) a(nimo); 
mais ces mots placés ainsi au milieu de Tinscription dans une dé- 
dicace à Temperenr seraient très étranges. Enfin , je ne crois pas 
qu'on puisse lire à la neuvième ligne Fumitan comme le pro- 
pose le Corpus. L'F n*est distinct ni sur la pierre, ni sur l'estam- 
page; de plus il n*y aurait pas entre la haste de VF et fV qui suit 
la place nécessaire pour la barre horizontale supérieure de TF, 
qui doit mesurer, à en juger par TF de Festi , un centimètre et 
demi. Je serais plutôt tenté de lire lurnitanus, 

7. 

Henchir el-Msa*adin. — Copie de M. Cagnat. 

Haut.de imacripiion, o'",3i; larg. o'",a!i; haat.deB- lettre», o"',o5. 

/E L I CI S ♦ F I L 
VS♦SVIET*^. 

M*ET♦AEPE^ 

» XXVIII. I. 17. 

' Wiimanns, ia33(a). 

* Cr. BuUett,, i85a, p. 179. 
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8. 



Henchir el-Aoninia ^ «ur une eoitine à gauche de la route de Tunb à 
Medjez-el-Bab. Fragment de colonne. — G)pie de MM. Gasselin et 
Cagîi^t. 

Hâat de i*macripUon, o*,8o; larg. o"',56; haut, des lettres, o'^oSS. 

I N V I C T I S 
ETPERPETVIS 

IMPP 

DIOCLETIANO ET 

5 MAXIMIANO 

AVGG 

COLSEPVAG 

/iivficlif et perpettti$ impfenUoribus daxAtu) DheUtiano eî Maximiano 
. ^aig(oMi^ ; eolfoma) Sepftinia) Vofgfa) 

On s^expllque bien difficilement la présence de cette inscription 
CD cet endroit, Béja étant éloigné de &8 milles environ à vol dToi- 
seau, et aucune route ancienne connue ne passant par ces deux 
points. 

9. 

Henchir d-Aouinia. Sur une grande colonne brisée, à ditnte de la route. 
Cf. C. /. L.« VIII, ioo56. — Copie de MM. GasseKaet Cagnat. 

Hâttt de rifismptton, i* 3S$ larg. o",68; haut, des lettres, i^l.o'tOS 

a* 1. et auiv. . o"',b6 . chiff. o*i lo. 

IMP-CAESM-C/>e//i 

a # • S E V E R V S * m a c r i 
ru$ ' PIVS • FELIX^ÀVC 
C O S • 1 1 • E T • M • C p c / Z i a « 
5 A N T O N I N VS""T£a 
dame ni anus CAES VI 
A M "' S TR A T A M • N O V 
AM INSTITVERVNT 

IIIIX 

(Estampage.) 

* Cet henchir porte plusieurs noms ; dans le Corpus , il est appelé henchir el- 
Djtmtl. 

a . 
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ImpfgratorJ Caesfar) M. fOpeUitu] Severus fMacrinusJ Plus FeUx Aa- 
gfttsttts), cofnjsfal) II, et M. fOpelUttsJ Anionuius [DiadamenianttsJ Cae- 
s(ar) vkan itratam novam Uutitaerunt. -— (Millia pastmunj XIIIL 

Ce qui fait un des intérêts de ce monument, cest le chiffre II 
qui suit le mot comal et qui n*est pas reproduit dans le Corpus. 
Macrin n*a jamais été deux fois consul; en 217 il fut désigné con- 
sul , et c'est le titre qu'il porte sur les monuments de cette année; 
par suite f en 218 il prenait le titre de consul, et il était tué au 
mois de juin de la même année. H faudrait donc supposer ici une 
erreur du lapicide si le même fait ne se reproduisait sur les mé- 
dailles de ce prince, comme Eckhel Ta déjà constaté ^. L'explica- 
tion qu'il en a donnée s'applique aussi à notre inscription. Avant son 
avènement Macrin n'avait jamais obtenu le consulat; mais dès qu'il 
eut été élevé à l'empire, on lui décerna les ornements consulaires, 
ce qui était regardé comme équivalent à un premier consulat, de- 
puis Septime Sévère; dès lors en 218, où il exer^ véritablement 
cette magistrature, il pouvait être dit consul pour la deuxième fois, 
non pas en fait, mais en pratique. Macrin , suivant Dion Cassius^, 
ne voulut pas se prêter à cette fiction; de là une incertitude dans 
les monuments numismatiques ou épigraphiques dont notre in- 
scription est un des rares exemples. D'ailleurs le chiffre U, sans être 
aussi .profondément effacé que les noms de l'empereur, semble avoir 
été aussi martelé. 

Il est à remarquer que les mots M., Sevems et Antoninas ont été 
respectés; il en est toujours ainsi en Afrique. 

Selon l'opinion de M. Tissot^, la distance de i4 milles ici men- 
tionnée, si c'est ainsi qu'il faut lire le chiffre IIllX, ce que je crois 
très probable, à cause de l'inscription suivante, doit se compter à 
partir de Tebourba. 

' D. N., ¥111, p. 499 et 43o. 

' LXWIII, XIII, 1 : Kahot nii i6êXii<rat ètértpop êil rf ivtàprt htt ^artéetv 
è6^ Srt rè$ tSp vvaTCvxdrmr rtptàt i^i^Hoip ântp M rov Scotnfpou dp^éfaspop 
Hoi 6 vl6§ a^oQ ^ireirofifxci. 

' C. L L, , Tiii , loc. cit 
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10. 

Henchir el-Aouinia. Sur un fragment de colonne, à côté de la précédente. 

— Copie de M. Gagnât. 

Haut du fragment d'inscription , o",33 ; larg. o'.Sg; haut des lettres , o",o45 , 

clii£F. o",o8. 

i m p, c a e s. m. a ur e 
LIO MaxiMlAno 
?lOfellciAVGVitO 

XIII 

(Estampage.) 

[Impferatmi) Caesfan) M. AureJUo MfaxiJmiafnoJ'Pio [FelJifciJ ' 

Augnfstjo, — (MilUa pa$smun) XIIL 

11. 

Henchir el-Aouinia. Sur un fragment de colonne brisée, à quelque 
distance des précédentes. — Copie de M. Cagnat'. 

Haut de l'inscription, o*,6o; larg. o*,44; haut des lettres, o*«o55. 

iMPCAESCVIBU^ere 
BONI AN VS GAL/nS IN 
i^ICTVS PIVS/«Ji«AVG 
PONn'FEXMAa^imat 
5 iriBVNlCIAEPC testaiis 
a COS P p .procos .et 
c.oiBIVSGAI/a« Valu 
si an a s nohilissimus 
caes . COS . princ .javent 
lo restituerant 

xiii ou xi'iii 
(Bftânpage.) 

Imp(eral€r) Caes(ar) C. Vihifus Trejhomuau Galflajs InfvJictuM Pius [Fé- 
lix] Aug(ustuê), ponftijfex ma[xiimu trijbuniciae poftestaUs UJ, cofn)- 
s(wl) pfaier) [pfatrise), proeo(n)s(al) et C. Vijbius GafUus Voliuiamu 
nobilùsimas Caes far), co(n)s(aî), princ(eps) juventfatis) restituerunt — 
(MilUa passuum) XIII ou XIIIIJ, 

Cette borne inilliaire date du début de Tannée 252. 

' Je ne crois pas qu'on puisse lire [Fel(ici)] I[nif(icto)], 

* Cf. Séance de V Académie des inscriptions et beUes-UtUres (8 juillet i88i). 
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12. 



Henchir el-Ariaouiu. Cf. C. I. L., viii, 10061. Sur une grande c(rfonne 
en pierre. — Copie de MM. Gasselin et Cagnat. 

Haut, de rioscription » i'^i5o; larg. o",75; haut, des lettres, i**!. o",io, 

2" 1. et suiv. o^.og, chiff. o",i6. 

iMf • C AbS • M • AVREL • 

• Ll VS • ANTONINVS ■ 
•PIVSFELIX-AVG PAR 
THICVS- MAX- BRITN 
5 MAX- GERMANICVS- 
MAX-T RIB-POTESTAT' 
XVIIII-COSIIII-P P • 
REStlTVlT 



X aXXI 



(EstamfNigc.) 



Impfendor) Catsfar) M. AarelUus "AiUoninui Pias Félix Augfuttut) Par- 
tkic9U Mmxfimus) Britanfniciu) Max(imm) Germanicus Max(imiu), tri- 
hfanicia) pote$tat(e) XVIJII, eo(n)i(u\) IlII, p(ater) pfatrioê) restituit 
— MilUa passttom XXXXL 

Celte inscription est de Tannée 216, époque à laquelle Caracaila 
était revêtu de sa dix-neuvième puissance tribunîciénne et con- 
sul pour la quatrième fois. La distance de 4i milles signalée sur 
ce monument doit se compter à partir de Carthage; c'est le qua- 
rante et unième milliaire de la route de Carthage à Théveste par 
Sicca Veneria (le Kef). La borne est encore aujourd'hui à la place 
qu'elle occupait dans l'antiquité « sur la gauche de la voie romaine, 
qui est, elle-même, parfaitement conservée en. cet endtoit. Elle 
mesure 8 mètres environ de largeur. A quelques pas de^ce^e borne 
milliaire et à gauche paiement de la roule, se trouvent les restes 
d'un édifice peu important, destiné sans doute à offrir aux voya- 
geurs un abri pour la nuit. De l'autre o6té de la voie existent de 
nombreuses citernes (j'en ai compté une vingtaine), où hommes 
et bêles de somme trouvaient en tout temps une eau potable « si 
rare en ces pays dans les chaleurs de l'été. 



— IS- 



IS. 



Ilericliir d-Arfaouin* — Au milieu de ruines, sur une colonne brisée» 
un peu plus au sud-ouest que la précédente. — Copie de MM. Gas- 
sclin et Gagnât. 

Haut, des chifires. o"',io. 

XxorXII 

(millia passwun) X[XX]Xll. 

La partie supérieure dç ce quarante-deuxième niilliaire est per- 
due, et nous n'avons pu la retrouver malgré nos recherches. 

14. 

flenchir el-Arfaouin. A côté' de la précédente, sur une colonne renversée 
et cachée sous une touffe de lentisques. — Copie de MM. Gasselin et 
Gagnât. 

Haut, de riiiscription , o"*,65; larg. o"*,65; haut, des lettres, o^toy. * 

DNVALER.IOLICINI 
ANOLIClNIOlVN ^ 
NOBILISSIMOCAES 
COLVALLISNVMI 
s NIEIVSDEVOTA 

( Ëftsapage. ) 

Dfomino) nfoêtro) Valeria Uciniano Licinio Janfiori), nobilissimo Caes(ari) ; 

colfonia) ValUs nuniiai ejus devota. 

Ce texte ressemble beaucoup pour la tournure générale aux 
deux monuments publiés dans le Corpus sous les numéros 127^ 
et 1275, et qui, d'après ropinion de M. Wilmanns, seraient des 
bornes milliaires brisées. Sur la colonne où il est gravé, colonne 
presque intacte aujourd'hui, nous n'avons remarqué la trace d'an- 
cun chiffre; quant au fragment antérieurement cité (n** 1 3), il n'a 
pas le même diamètre, et par conséquent il ne faut pas songer à 
l'y rattacher. La date de ce monument doit être cherchée entre 
les années 817 et 323 . époque à laquelle régnait Licinius le Jeune. 

La lettre S qui se lit à droite fait sans doute partie d'une in- 
scription antérieurement gravée sur la même pierre. 



— lo- 



is. 



Henchîr Sidi-Medîan. Cf. Guérîn, Voy, arch., II, p. 18 1, n*439t 

C /. JL.» VIII, laSa. 

Ligne 5. « Nomen C. Viaii vix recte lectum est • , dit M. Wilmanos. 
Nous avons revu rinscription , j^en ai vérifié le texte sur un bon es- 
tampage; au lieu de C. Fio^i, il faut lire OPTATl. 

16. 
Henchir Sîdi-Median. — Copie de MM. Gasseiin et Gagnât 
Haut, de rinscription, o",5i; larg. o",56; haut, des leUres , o*»o4. 

FLAMINISPÎPPITDVVMVI 
GALISPATRCWMWICIPII {sU) 
SVl VALLITANI AD REMVNE 
RANDAMERJTAVTRIVSQVE 
5 EORVMORDODECVRION 
DECRETOPVBLICOFI cit 

(Eilampsge.) 



, . . . flaminis perpetfui)?, daumviraUs, patrofnji mfanjicipii soi VaUi- 
tani, ad remuneranda mérita utriusque eanun ardo decarion(um) decreto 
publicofe[cit], 

17. 
Henchir Sidi-Median. »- Copie de MM. Gasselin et Gagnât. 

Haut, de Tinscription, o'*,78; larg. o^téi; haut, des lettres, o*,io. 

riDEy; 

IN PA 
CE VI 
XI AN 

s ni; 

XIV 

Fidehs, in pace vixi annis XIV» 
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Si les données que M. Le Blant a relevées en Gaule ^ sont applica- 
bles à TAfrique, cette inscription n*est pas antérieure à la fin du 
V* siècle. 

18. 

Henchir Kasr-et-Tlr. — Propriété de M. BUnt. Co|ne de M. Gassdin. 

Cf. C. /. L.« Yiii, 1277. 



10. 

Henchir Kasr et-Tir. *- Propriété de M. Blant Oipie de M. Gasselin. 

Cf. C. /. L., VIII, 1380. 

Au bout d^une dizaine de jours, nous partions pour Medjes-el- 
Bab, où j^ai trouvé les inscriptions suivantes. 



20. 

Medjes-el-Bab. Sous une arche du pont, au-dessous de rinscription 
du Corpus, i3oo. *- CojMe de M. Cagnat. 

Haut de riascriplMn, o^tAS; larg. o",Ss; haut de lettres, o*,o45. 

O 
SR.OCIOROGATO 
aUTTINIANOVIC 
TORISFILIOSE 
5 CVNDVMIMOM 
«MlTlMROSinn 

(Eftampige.) 

6(atpdw)? 5. Bocio? Rogaio . . ittimtmo, VictoritfiUo, Seconda. . .« [vixjii? 

[annjas? LIIII? 

Cette inscription est tellement fruste que personne ne lavait en- 
core remarquée. Il est impossible de lire exactement les lignes 5 
et 6. 



' Manuel dipiyrûpkk chriûennt, p. 5i. 
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21. 

A la gare de Medjez*el-Bab , où elle était employée comme pavé. — 

Copie de M. Gagnât. 

Haut, des lettres, o*,i3. 

VÀi^ENTII 

Cette pierre vient , ma-t-on dit , d'une ruine du voisinage, peut 
6tre de Thencbir Smidia. 

22. 

A droite de la ligne du chemin de fer (kilom. 6a ) , dans les ruines 
d'une maison arabe. — Copie de M. Gagnât. 

Haut, de rinscriptiofn , o*,3o; larg. o" 54 ; baut des lettres, o",o4. 



M 



RVTILIPRIMOSI 



' r ■ «■ 



IN O CVS 

C F CONCESS FE^f^^ 



VIX ANO 



f î 



îi t 



(EtUmpiage.) 



Dfiis) Mfanibus) s(acrum) Ruiilifi) Primpsi; In(n)ocu(u)s? C, ffilius) 

Concess(atJ?fe[citJ; vix[it) an(n)o[sJ. .... [mfensesJJ II? d(ies) IIL 

Cette pierre a été prisé aussi, mVt-on assuré, aux ruines de 
rhenchir Smidia. 

Mon intention étant de poursuivre ma route jusqu'au Kef, ville 
toute romaine, que je me proposais d'étudier dans ledétail, M. Cas- 
selin me quitta à Medjez-el-Bab, pour aller visiter Kairouan et ses 
environs. 

Avant de mMloigner moi-même de Medjez, je voulus en parcou- 
rir les environs où Ton m^avait signalé des ruines romaines intéres- 
santes et peu visitées pour la plupart. 

Ccst d*abord Cricb-el-Oued, village aujourd'bui très pauvre, 
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paisqu*il D*y reste plus guère qo^uie vingtaine de maison^ habitées^ 
mais qui , autrefois , était d'une certaine importance , à en juger par 
les restes des monuments romains dont les Arabes se sont servis 
pour bâtir leur ville. M. Gnérin avait déjà relevé un certain nombre 
dMnscriptions en cet endroit; j*ai retrouvé une partie de celles 
qu*il avait copiées; j'en ai noté deux autres dont Tune est encore 
inédite : 

23. 

Cf. C. /. JL.« VIII, ioo58. 

A la seconde ligne il n'y a pas d'espace laissé en blanc entré S 
et A /mais entre A et E; cette inscription est donc ainsi disposée : 

MISA ESSF 

A la ligne 7t j'ai lu, pour finir la ligne: OM, ces lettres, ainsi 
que les lettres lO qui terminent la ligne précédente, n ayant pas 
été martelées. C'est le iiy* milliaire de la route deCarthage à Thé- 
veste dont il a été question plus haut (n^ la et i3]. 

24. 
Sur un long bloc de pierre y que j*ai fait dégager. 

Haut de la pierre, o^,5o; larg. i*',5o; liant, dés leitres» o^^^ao; 
dî.Htance des lettres entre elles, o**,3o. 



I , 



•i 



. E R l s O V . 

Les deux dernières lettres seulement sortaient de terre; les ou- 
viviers ayant mis deux heures à d^ager les quatre premjlère^, j'ai 
dû renoncer à les laisser continuer., Il aurait fallu faire, en cet en- 

• • • ■ • • • ■ ^ * I 

droit, de véritables fouilles pour découvrir ce blocénorine engagé 
au milieu d'autres pierres également de grandes dimensions. 

On voit encore, sur un mamelon situé au nord-est du village 
moderne et ou devait être bâtie la ville antique, les restes d'un 
mur d'enceinte construit en grand appareil. 

Dans la montagne, en face de la gare de Medjez-el-Bab, existent 
deux villages très curieux qui s élèvent sur des rochers assez escar- 
pés et où l'on arrive en passant par une gorge resserrée. On les 
nomme Touc^ber et Chaouach. Le pix'mier est construit, comme le 
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nom.riQdîque eocore, sur remplaoemeot delà ville antiqae de 
Tiiccàb^r; le nom aocien du secood est inconnu. Jai retrouvé dans 
les deux endrûis des traces de monuments romains assez impor^ 
tanls. JTai Thonneur de signaler à Votre Exoellenoe : * 

1* A Toucaber. 

A. Une porte triomphale qui s'élève encore à plus de 2"',5o cent, 
au-dessus du sol. Tous les ornements de la partie supérieure ont 
malheureusement disparu. 

fi. Un édifice construit en grand appareil « dont il ne reste plus 
que les assises inférieures et le dallage. Les habitants rappellent 
Hammam. Rien ne m*a permis de deviner quelle était autrefois 
la destination de ce monument. 

C. Une porte dont il ne reste plus que le linteau et les montants: 
elle mesure a'^vdS cent, de hauteur sur S^^^Sy cent, de laigeur. 

3** A Ghaouach. 

A. Un grand bassin rectangulaire de lô mètres de longueur en- 
viron sur lo mètres de largeur et qui était destiné à servir de ré- 
serve d*eau. 

B. Les restes d'un mur de fortification d'une trentaine de mè- 
tres de long. 

C. Les ruines d'une porte triomphale; l'ouverture de l'arcade en 
est de 3'*,20, et la hauteur des pieds-droits de k mètres. 

' D. Une fontaine monumentale , malheureusement en ruines , qui 
ressemble beaucoup à la fontaine romaine du Kef» dont je parierai 
plus bas. 

E. Un arc de triomphe. La hauteur de l'arcade est de 3*^,50, 
la largeur de l'ouverture de S'^^âo. L'épaisseur des pieds-droits 
est de 2"*,Ao; quelques-uns des ornements de la partie supé- 
rieure sont encore en place. On y lit, gravée en lettres grêles et 
peu soignées , l'inscription suivante : 

25. 
Cf. C. /. L.^ viii, i3ii. 

Haut des lettres, o'.ao à peu près. 
arcVMTRiVMPHA/ein 
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Tai, de plus, constaté sur une colline voisine de la ville, qui se 
nomme Henchir-Aîn-Said, la présence d^une nécropole. Les inscrip- 
tions que j^ai relevées en ces endroits et qui étaient toutes inédites 
sont les suivantes : 

1* AToucaber. 

26. 
Cf. C /. L.« VIII, i3ig. 

Haut, de la pierre, o".4S; lai|^. o'.gS; haut des lettres, o",io. 
RIBB^'^CIAEFORIN \SSSi\E 



MATRi 



(Estampage.) 



Ribbercme ForîunaUie ?, matrfi], 

27. 

Cf. C. /. !>., VIII, i3ao, et p. gSy. -*- Dans un cartouche à queues 

d*aronde. 

Cette inscription se compose de quatre morceaux , mais les trois 
premiers seuls existent encore; il manque au moins une lettre à la 
fin de chaque ligne; c*est ce que le Corpus n'a pas indiqué : le 
texte tout entier est le suivant : 

Haut de la pierre, o'*,75; larg. 3",95; haut des lettres, i**!. o",ii, 

»• 1. o",09 , 3* et à* 1. o",o8. 



IMP CAES 
SEXTIUV 



^ 



DIVlHADRIANiF 

S • DEXTRi Fil • celsvs 

CVM •GRADIBVS 
D 



ANTONINO • AVG • PIO • P • 

ARCVM • A ■ FVNDAMEN 
ET STATVA*S-P-F-lDQjDED 

D 



lis 
ic 



l^ 



ImpfenUori) Caesfari), iivi Hadriani f(iUo), Antonino Aagusto Pio, p(airi) 
fpfatrioê)], SeœtilittS, Dextrijilfius), Celsus arciun afandamenfiis] cum 
gradibus et statua sfaa) pfecunia) ffecit) , id(ém)q(sLs) dedficfavit)]. Dfe- 
carionwn) dfecretp). 

On sait qu'Antonin le Pieux reçut le titre de pater patrim en 
iSg; cette inscription est donc postérieure à cette année. 
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28. 

Haut, de l'inscription, o',i7; larg. o^iSo; haut, des lettres, i" i. o'.ig, 

l'I. o",u. 

c o 

O V SE 

A la seconde ligne on doit peut-être lire un Qj;t non un O ainsi 
que le porte ma copie; ce serait le préaom .Quinltu. 

29 K 

Haut, de rioscription, o'^SS; larg. o*,47; haut, des lettres, i'*et 2* 1. o^^oy, 

3*et sniv. o^oôS. 

c t I wr i i a e 
i. AELI-CAES F 

PLAVTIAE 
Q^- S E p. V I L I 
5 P V D E N T I S 
D • D • F • F • 

(Estampage.) 

fCJeionfiaeJ, L. Aelifi) Caes farts) ffiliae) , PlattHae, Q. Servilifi) Pudentis 
(conjagi); dfecarioaam) d(ecreto), pfecania) pfMiea). 

Cq moaument est dédié à CeioaiaPlaatiavfiHedeL. Adius Cae* 
sar et sœur de L. Venis. II nous apprend qu'elle était miuiée à Q. 
Servilius Pudens, consul ordinaire de Tannée 166, et dont le car 
sus honorum est connu par une inscription de Kalama ^. C'est la 
première fois qu'on trouve le nom de Ceionia Plautia dans une in- 
scription latine. 

30. 

D M S 

PFELIX-P-VIXIT 

ANNIS'XXI-MEN 

SESDVO SZIES 

V- 

D(iis) Mfanibus) sfacram) ; P. Félix pfius) vixit annit XXI, menses dao, 

szies V. 

^ Cf. Séance de V Académie des inscriptions «( belks-Ultres (8 juillet 1881). 
* Renier, LA*^ 2749 = C. /. L» vm, 5354. 



— sa- 
li faut remarquer Torlhographe du mol dies; de plus annis est 
à Tablatir, tandis que menset et JUet sont i Taccusatif. 

31. 

D M y 
MIUMONIA 
ROaATA VIXIT 

KmisKxnw 

Dfiis) M(anibus) sfacrumj ; ilîUmonia Bogata vixit amnis LX VIJJ. 

32. 

D • M • S 
R AGO N I V 
S M V S T V S 
P V A VIU H S E 

D(ii$) Mfanibus) $(acrum); Rtigomés Mûstus p(iiu) vfixit) a(nnis) ViiL 

B{ic} tfitut) 9(st). 

3* A Chaouadii 

33. 
Cf. C. L Im, VIII, i3og. 

34. 
Cf. C. /. L., VIII, i3ii. 

à5. 
Cf. c. /. X., viii, i3ia. 

36. 
Cf. C. /. L., vni, i3i3. 

37. 

Haut, de la pierre, o",6o; larg. o'.SS; haut, des iettrea, o",i 2. 

iiNfoNINIPllFELICIS aag 

ETOTIVS-Q;,Eomtt5 rfiwinae 

* 

. . . Antojnim PU Felicis [Aag(usti)J, . • e totituqfae) dfomus divimeJJ. . . 



(Eitamptge.) 
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38. 
Cf. C. /. £.,Tiii, t3i5. 

D M S 
C A E L I VS 
F E L I C I A 
NVS SECVN 
DI FLVIXITA (lie) 



Dfitt) Mfaiùbus) sfacram); Caelius FeUciamu, SectmJUJpJlfius), 

vÛBtt a[nmt 

La dernière ligne que M. Wilmanns a pu lire, lors de son 
voyage, et qui maintenant a disparu, était : nu xrim. H. s. e. 

39. 

D M S 
L C 1 DON 
I S V I X I t 
ANLXXXIII 

L. Cidl9iiu(?) vixift] anfnis) LXXXIII. 

Je croirais assez volontiers que Cidonù est un génitif et L. la pre- 
mière lettre du nom de la femme; j'expliquerais celte inscription 
de la manière suivante : L , Cidonù (conjuxj, «te. 

40. 

Haut de rinscription, o'sig; larg. o'tsS; haut, des lettres, o^ioS. 

U • M • S 
/ENVLEIVS 
nNDEMVA 

(Estampage.) 
D(iis) Mfanibus) s(acrum): Vennleiui Vindemfitts) (?) ' v(ixit) afnniê) . . . 

Vindem est le commencement d'un certain nombre de surnoms : VindewûaUs 
(C. /. L, Tiii, 656), Vindemiaia (Groter, 687, 10), VindemitUor (C. /. I., m. 
aa43, 6358), Vindemio (C. /. L., m, 3i4i)» Vindemius (C. /. L,, m, sssS, 
9 3 a6 , 6008 . 64 ) , Yindemitns (Gruter, 1 1 45 , 3 ). 
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m. 

D • M s 
PIVNIVS O 
PFILARNEN 
FELIXPI VS 
5 SVIXITANNO (iie) 
LXII • H • S • E 

D(iis) Mfanihtts) $(acmm); ^(aofév)} — P. Junius, P.Jil(iu$), Amenfsi 
tribu), FeUx, plus vixit annoft] LXII. H fie) sfitas) e($t). 

Celte inscription nous apprend, si ce personnage était un ci- 
toyen de Chaooach, que cette ville était inscrite dans la tribu 
Amenais. 

A2. 

D M S 
G R A N I A 
VICTOR I A 
B A L I E N I S 
5 FILIAVIXn 
ANISXXXXIIi 
HEP 

D(iis) Mfanibtti) tfaerum); Grania Victoria, Balienis filia , vixiftj 
^ an(n)u XXXXII[Il H(ie) efst) pfoiita). 

45. 
Henchir Ain-Said. 

D • M • S 

M A MELI A 

QVARTA 

VIXITANN» 
5 SLXIII 

H • S • E 

D(iis) Mfanibas) tfacram) ; Mamelia Quaria vixit annis LXIIL 

H(ic) s(ita) e(it). 

3 
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Haut, lie rinscription, o^.SC; larg. o'",38 ; haat. des lettres . i" et a* 1; o'",o45 , 

3* 1. et suiv. o"",o4. 

D- M S 
Z A F R E M 
ROGATI 
VINDICIS 
5 NONNI 

VA- XXVIIÏI 

(Estampage.) 

D(ii$) Mfambas) s(acrum); Zt^m (conluhemalit ou vioarius) Rogati (temi) 

Nonnifi) Vindicis, v(ixit) a (unis) XXVTIII. 

A la fin des lignes 3 et 5 , il y a sur la pierre des traits, que je 
ne crois pas être des lettres. 

De Medjez je me suis dirigé sur le Kef en suivant la route de 
Tunis qui passe successivement par Slouguia, Testour, Aîn-Tunga, 
le bordj Brahim, Thenchir Sidi'Abd-er-Reubboa, le bordj Messaoudi 
et le Kef, Cest aussi la direction deTancienne voie romaine de Car- 
thage à Sicca Veneria. 

Ayant l'intention de parcourir rapidement ce pays déjà tant de 
fois décrit, je n'ai fait que relever en passant certaines inscrip- 
tions très apparentes. Les deux henchirs d*Ain«^Tanga ( Thignica) 
et de Sidi-Abd-er-Reubbou (Musti) demanderaient une étude ap- 
profondie, et Ton serait assuré, en y faisant des fouilles sérieuses, 
d'arriver à un résultat intéressant. Leur état actuel a été décrit 
avec beaucoup d'exactitude par M. Guérin , et leur aspect n'a guère 
changé depuis lors. Voici les inscriptions que j'ai recueillies pen- 
dant le trajet de Medjez-el-Bal) ai4 Kef : 

45. 
A Ain-Tunga. Cf. C. I. L., viii, i4i6. 
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46. 

A Aïn^Tunga, au pied de la citadelle (côté N. E.). 

CTIARC 

AT VR.1 

paBLlCO 

M ^ K E 

EQVES 

Ce fragment, par la hauteur de la pierre (76 œntiuiètres sur 
Hb œntimètres de large], par le nombre des lignes, par la hauleur 
des lettres (12 centimètres) et leur forme, semble faire partie 
d'une grande inscription dont on conni^t déjà quatre fragments 
(C /, L., vin, i4i3). 

Cf. C. /. Zi. /viii, iio6. 

Wilmanns dit n'avoir pu retrouver le fragmenta (Guérin, II, 
n* 382]. Je Tai vu et j'ai noté que le mot ALEXAN était martelé, 
comme il le supposait. 

Fragment e (Guérin, ihid., n*" 383). J'ai lu au commencement 
de la troisième ligne VIT. Il faut donc restituer : restiiVlT et non 
refecVT. 

Fragment / (Guérin, ibid,, n"" 384). Le mot Anionianum est 
écrit en entier. 

48. 

Un peu avant d'arriver au bordj Brahim , à quelques pas avant 
de rencontrer la borne milUaire du Corpus (n* 10075). 

LMP CAES 
V 



N 



Ces! peut-être la même borne milliaire que celle qui porte, au 
Corpus, le n' 10076. 

3. 
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49. 
Au bord) Brahim, sur une colonne brisée. 

Haut de riiiscription, o^.dS; iarg. o"',68; haut, des lettres, i"!. o^tOy, 

rj* ï. et suiv. o™,o6. 

iMP Qaes. m.jul 

IVS Plliiippas pius 

FELIX a a g. pont. 

MAX TKib. pot. . . 
5 Cri<s o p_ . 

Impferator) C[aes(ar) Af. laljias Ph[ilipptts Pius] Félix [AagfustasJ pon* 
i(ifeœ)] maxfimm), tr[ib(unicia) pot(e$tate) . . .] co(n)s(ul), p(ater) [pfa" 
triae)] 

Il me semble certain que ce fragment de borne milliaire est le 
même que celui que M. Wilmanns a publié sous le n"* 10078; 
mais au iieu d'être sur la route à«ôlé des autres qui viennent d'être 
cités, il se trouve tout près du fondouk, à deux pas de la source : 
c'est là que je Tai copié. 

50. 
Sur un des murs du bordj Brahim (côté sud). Cf. C /. L., Viii, ibàg. 

Haut, des lettres, o'",i5 à peu près. 



cLODI 



SEPTIMI ALBINI 



CAES 



Contuli, dit Wilmanns, litterasque non erasas esse adnotavL J'ai 
remarqué, au contraire, que les mots Clodi et Alhini étaient mar- 
telés, mais non les mots Septimi et Caes, 

51. 
Cl. C. I. L., VIII, i558. 

52. 

Sur la roule qui mène du bordj Brabim au bordj Messaoudi se 
trouvent trois bornes milliairos couchées à terre à côté Tune de 
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raatre : les deax premières ont été copiées par M. Goérin assez 
exactement et reproduites au Corpus sons les n* ioo83 et ioo8i; 
La troisième a été très incomplètement pnUiée par M. Guérin. 
M. Wilmanns, de son côté, indique comme effacées des lettres 
qui , aujourdlmi encore « sont gravées profondément et parfaite- 
ment lisibles. Voici le texte , tel qne je Tai copié après avoir fait dé- 
gager la colonne de la terre o ji elle était enfoncée par le haut : 



Haut des lettres , o*,o8^ 

I M P C A £ S 
M AVKElius 
A N T O N i n a » 
PIVS FEL aa^ 
5 PARTHICVS ma 
XIMVS BRlTTani 
CVS maXIMVS 
g e r m a n, m a x 
tri'bunic,pOT 
lo xviii • coS 1 1 II 
p.p. rêst I « V I T 

LXXXVI 

Imp(erator) CaesfarJ M. Aureflias] AntonfUuu] Pias Fel(ix) [Aug(usUu)] 
ParUdcuM [Majximus Brittfanijcas [Majximus [Germanficus) MajçJiinusJ, 
trihaniefia) pjotfestate) [XVIIIl, co](n)s(al) IIII, [pfater) pfatnae) 
restttjuit — MiÙia pastmun LXXXVI. 

53. 

En face le bordj Messaoudi , sur un firagment de colonne. 

Haut, de finscription, o'.Go; larg. o*,83; haut, des lettres « o'^og. 

IMP • C AE* 
M A V R E L I a « 

ANTONINVSpiai 
FELIX AVGVS«tt5 

Imp(etator) Cae[s(ar)] M. Aurelifas] Antoninas [Pius] Félix 

Augu$[Uu] 
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54. 

A quelques pas de là , sur un fragment de colonne. 

Haut, de rinscription, o'"f2 1; larg. o'",4i; haut, des lettres « o'*«o35. 

LXXXXVI 
MAVRELIOCi»^ 






Dans rétat de dégradation de la borne milliaire, il est impos- 
sible de restituer le nom de Tempereur. Les lettres étant de la basse 
époque, et la lettre qui suit Aurdio paraissant être an C, oo peut 
songer soit à Qaude le Gothique, soit à Carus, soit à Carin. Le 
nombre des milles est placé en télé de la borne milliaire, ce qui 
est très rare en Afrique. Enfin il faut remarquer que le nombre 
LXXXXVI s'accorde avec les données de la Table de Peutinger * 
qui indique là milles entre Thacia (bdrdj Messaoudi] et Aghia 
(bord) Brahim). Or la borne milliaire [C. /. L., viii, lOoyS) dé- 
chiffrée par M. Wilmanns près du bordj Brahim porte le chiffre 
LXXXII, Cest une preuve certaine que Thacia doit être identifiée 
avec les ruines situées sur la colline vis-à-vis du bordj Messaoudi, 
à droite de la route du Kef. 

Arrivé au Kef , et grâce à la grande obligeance de M. Roy, agent 
consulaire de France dans cette ville , j'ai pu y relever un grand 
nombi*e d'inscriptions latines dont la plupart sont inédites ^. En 
voici le texte : 

55. 

Cf. C. I. L., viii, 1637. 

Fragment g, j*ai lu : 

VINCIENVMIDIELC* 

Peut-être faudraît-il expliquer : [projvineifaje Namidifaje , L. C. • . 

^ Edit. Fortia dllrban, p. a 9^ 

* Je ne dteraî aucime de cdles que lA. Guërin avait déjà rdevées; elles sont 
générdement bien copiées. Quand il s*y trouvait quelque ineiactitude, le Corpus 
î *a signalée* 

' J*ai noté qu*il ne manquait aucune lettre entre l'L et le C. 
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56. 

Dans une rueiic, près de la grande place. 

D M S 
M • CRUS 
CIINTIAVI 
XITANNIS 
XIV H S E 

D(iis) M(anihus) s(acmm); M. Cretoentia vixit annis XIV. 

B(ie) $(ita) efst). 

La forme de IVest archaïque, ce qui se rencontre en Afrique 
dans quelques inscriptions ^. On ne peut rien en conciUI^ pour la 
date de ce monument. 

57. 
Dans une rue, près de la fontaine romaine. 

Haut, de rinscription, o'.Go; iarg. o'^.aa ; liaut. des letlres, o",o4- 

D M i 
Vlpih 

mAr.ce 

LAViCS 

5 ANNIS 

LXXIIII 

H S E 

D(iis) M(anihus) [sfacrum)]; Vlfpija Marcefljla v[i]cs(it) annis LXXIIIL 

H(ic) s(ita) efst), 

58. 
Cf. C. /. L., vni, i68o. 

59. 

Sur une pierre , à langle d*un mur. 

Haut, rie» lettres, o",i3. 
I PERR 

* Gf C. I. L. , vni. Indices, p. i io8. 
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60. 
Dans la maison de M. Roy. — Cf. C. I. L., viii, 1671. 

61. 
Dans b maison de M. Roy. 

D M S 
FABIVS PA 
caTVS VIX 
/ H S e 

D(ià) M(mibus) i(aaum) ; FabUu Pafeajtut mx(it) fu»(nis)J. ... F. 

B(ie) i(iUu) [e(tt)]. 

62. 
Trouvée au Kef. — G>pie db~M. Roy. 

D M S 
ATTIAQjFIL 

VENVSTA 

VIX AN XXXV 

H S £ 

D(iu) M(mUbu) sfaeram): Atlia, Q.jU(ia), Venuta mx(il) <ui(ms) XXXV. 

H(ic) s(ita) e(it). 

63. 

D'après un estampage communiqué par M. Roy. 

Haut, des lettres, 1" et a* i. d'iOS, 3* i. et suiv. o*,o55. 

vko 

P 
L'FLAVIVS 
SATVRN I 
5 NVS SACER. 
DOS 

L. Flavius Satunùmu tacerdo*. 
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64. 
Dans une maison. — Cf. C. /. L.« viii, 1766. 

A la première ligne j'ai lu DMS, et non DM. 



65. 

Dans une maison en ruines , sur un cippe biî^é. 

Haut, de riiucriptîon , o*,do; iarg. o'"«37; haut, des lettres, o"',o45. 

PIAlâOSNT 
ESPOSVE 
RVNT 

pa[r]enUs ? pasuentni. 



66. 



Dans une maison en ruines. -— Cf. C. /. L.« viii, 1706. 



67. 

Dans une maison , sur un cippe hexaèdre. 

Haut des inscriptions, o",45; iarg. o'^as ; haut, des lettres, o",od. 



Guiflaiide. 

D M S 
Qj^IVVENTI 
VS VICTOR 
PIVS VIXIT 
ANNIS XXV 

H S E 



Gniriande. 

D M S 

IVVENTIA 

RVFINAPIA 

VIXIT ANNS 

XVIIII 

H S E 



Gniriaiide. 

D M S 
CMMK)NVS 

Le reste 

de rùMCfiption 

ii*a , temUe^Fil, jamu» 

cûsté. 



Dfiii) Mfanibtts) sfacrum); Q. JavetUius Victor pias vixitannis XXV, 

Hfic) s(Uus) e(sî), 

D(iis) M(anibusJ s(acrani); Juventia Rafina pia vixit aiuiti XVllIL 

Hfic) t(ita) e(st). 

D(iis) Mfambtts) sfacrum); C. [Antjonius? 
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68. 



Près de la porte El-Haouorct, à quelques pas siu^ la gauche 
avant de sortir de la ville. — Cf. C../. L., viii, 175a. 

Haut, (le l*in8cription , Q°'*37; larg. o'",^o; haut, des lettres, o^^oS. 

SERVILIACF 
VENVSTA 
• V I X A N I 1 

XXXX H S E 

ServiUa, C.f(Hia), Veiuuta, vix(it) a(n)ni[s] XXXX. H(ic) s(ita) e(tl). 

69. 

Dans une maison en ruines, près de la même porte. — 

Cf. C. /. L., VIII, 1728. 

70. 
Près de cette même porte , sur un cippe que j*ai fait déterrer. 

Haut des lettres, o'.oiiS. 



N! 

«SROVIXI'nB 

ANNIS LXII 
H S E 

vixit annis LXIL H(ic) gfitas ?) e{st). 



71. 
Dans une écurie, près de la même porte. 

Haut de la 1** inscription, o"',43, de la a*, o*,36; larg. o'",2a ; 
haut des lettres, i** inscr. o",o5, s' inscr. o",o4- 

D M S 
IVLIA SALVI 
NINA FELI 
C I S S I M A 
5 VIXIT AN 
NIS XXXI 
H S E 
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Au-dessous : 

D M S 

C IVLIVS OP 
TATVSMAXl 
MI ANttt PI 
5 VS V I X I T 
ANNIS VI 
H S E 

Dfiis) MfambHt) $(aerum); Jalia Sahùdiia Feliciuima vixit mmit XXXI. 

Hfic) s(iti^ B(tt). 

D(ut) M(<uùbu$) tfaerum): C. lulius Oplatut Maximm[ut] piut viait 

anmt VI. Hfic) s(itu*) e(tt). 

72. 

Dans la même écurie. 
Ha»!, de rinaeriplioD, o",55; laig. o",do; haut, des lettres » o",o6. 



D > « 


D M S 


C c\ÊÊsmsm 


MBIKSOIMIM 


NivsKBann 


mm^stiwÊSm 


O'-- ilWKtOÊÊBk 


BBEWv i X I T 


V I X I T a n 


(iRitii LXXIX 


IS LXI 


H S E 



D(iis) Mfanibas) sfaerwn); C. Ci niiu vixit [anjnis LXI. 

Dfiii) Mfanibtu) sfacrum); [vijxit [annisj LXXIX. 

Hfic) sfitus ?) e($t). 

Ces inscriptions oQt été martelées par les Arabes. 



73. 
Dans la même écurie. 
Haut de» lettres , o^,o3. 

XXX 

DIS M 

. . [vixit annis ?j XXX. Difijs M[an(ibus), etc. 
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74. 

Dans k cour d'une maison voisine. 

Haut de llnscripiion, o",3g; iarg. o'tsS ^ haut des lettres» o*,o4* 

D M S 

L flmNvs 

BIRRICVS 
VIXIT M4 
S LXXXI 

Dfiis) Mfambiu) sfacram): L. Flaminius Birriau viœit annâ LXXXI. 

75. 
Dans la même cour. 

Haut de rinscription , o",35; Iarg. o*,33; haut des lettres, o",od5. 

D M S 

MARlA FO 

RTVNATA 

VIXIT ANN 

& IS LXXV 

H S E 

D(iis) Mfanibui) s(acrum); Maria FoHunata vùcil annis LXXV» 

H(ic) s(UaJ e(st). 

76. 
Dans ia même cour. 

Haut de rinscription, o*,45; Iarg. o'^tiS; haut des lettres, o**,o35. 

D M S 

CORNE 

LIA PAVL 

LA VIXIl 

5 ANNIS LXVI 

H S E 

« 

Dfiis) Mfanibas) sfacram); Cornelia Paalla vixi[t] annis LXVL 

H(ic) sfita) efst). 
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II m*a été impossible de me procurer la copie ou Testampage des 
inscriptions qui sont dans les mosquées ou les zaooîas, mais j*ai 
obtenu du gouvernement tunisien la permission d*entrer dans la 
casbah , et j*y ai découvert quelques textes épigraphiques : 

77 ^ 

Ilaat. de l'iiucripâon, o',45; larg. o'.io; haut des lettres, o'.075. 



P SEPtM 
GETAE 
COS II 

FRATk 



i o 



li 



t: 



R 



imp II 

»• 

/. . . \i 
' s e p 1 1 m i ii 

i| 

etc. Il 



P. SepûmfioJ Gelae, co(n)$(ali) II,fratri fimpferatonsj nfostrij 

L, SeptimifiJ Severi, etc.] 

Ce monument ne peut être dédié qu'au frère de Septime Sévère 
P. Sepdmius Geta, consul pour la deuxième fois en 2o3, et qui 
mourut dans la première quinzaine de janvier de cette année ^. On 
sait fort peu de chose de sa vie, et Ton n'avait pas encore d'inscrip- 
tion latine gravée en son honneur. — - D'après ce qui vient d'être 
dit on voit que cette inscription date de la première moitié du 
mois de janvier 2o3. 

78. 

Sur quatre blocs séparés qui faisaient partie d*une même inscription , 

en caractères grêles et mal tracés. 

Haut, des ieUre.^, o^io. 



1* 


OSAL 


a* 


LI 


3« 


TITO 


a* 


vmmiocB 


!• 


fPrJosalfateJ? 



^ Cf. Séance de t Académie des inscriptions et helles-lettres (8 juillet i88i]. 

* Cf. Dio Gass., LXXVI, a. On voit, d^spràs ce qui est dit dans ce chapitre, 
que P. Septimins Gela mourut avant Piautien; or celui-ci fut tué le sa janvier 
de cette année 3o3. 
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Haut, des lettres, o'.oS. 

CLODIALF 
VENVS VIX 

Clodia, L.ffdia), Venus vix(it) 



80. 

Haut, de rinscription, o'",i8; larg. o^tsS; haut des lettres, o'",o35. 

C MVNATIVS 
DEXTER.VIX 
ANLXXXXIf 

H D S (lie) 

C. Manatias Dexter vixfit) an(nis) LXXXXIflJ, H(ic) efstj sfitas). 

81. 
Haut, (le rimcription. o'*,37; laiig. o^ila; haut (les lettres, o'.oS. 

CAPRILLACF 
A N V L L A 
VIXITANriS 
LXXXVIII 
H S E 

Caprilia (?) C.ffiïia) Anulla vixit m[m]t LXXXVIII. H(ic) t(Ua) e(st). 

82. 
Haut, de rinscriptkm, o^.d^ ; iarg. o'^Aji baat. det lettres, o",o35. 



d M S 
C L O D I 
A ROMA 
N A V I X 
6 S I T A N 
NISLXXV 
H S E 



D M S 
CCECILI 
VS M VS 
T V S V I 
XITANIS 
LXXVI 1 
H E S 



[D(iis)J M(ambus) s(acram); Clodia Romana vixsit annis LXXV. 

H(ic) s(iia) e(st), 

D(us) Mfanibus) s(acrum); C. C(a)eciUas Muslas vixU a(n)nis LXXV IL 

H(ic) e(st) s(itas). 
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En dehors des mnrs.j^ai pu relever les inscriptions suivantes, 
soit au cimetière juif ^ soit dans les jardins qui environnent la ville: 

83. 

Au cimetière juif. 

Haut, de rinscripUon , o'",76; larg. o"*,5o; haut des lettrca, o'",o5. 

mmmimmammsmmmmi t i n 
WÊmmwimmmBmmÊmÊmx MAO 

h mmmmmÊmmmmqwoQWEwsm 

wmmmAT\oiAwms?^xmmNmmk 
sTATwAMWB^immmmmmmm 

SAECLISOMNIBVSn^^MOiMMlM 
lo PATR0N0FID0«M«II09SMSIT 

(Estampage.) ' 
qaoque ttatuam. .... saeclis onuùbus patronojido 



Les caractères sont peu profondément f^ravés, et malgré les tra- 
ces de minfum qu'on y remarque encore, ik sont d'une lecture très 
difficile. — La chaux dont la tombe était couverte en grande abon- 
dance achevait d'en rendre le déchiffrement impossible. 

84. 

Au cimetière juif, sur un cippe. 

Haut, de rinscripiion, o",57; larg. o'^^o; haut des lettres, cT^oh. 



D M S 
Q^IVLIVS 
VICTOR 
PIVS VI 
X I T A N 
NISXXXV 

H S E 



D M S 
IVLIAVR 
B ANAPI 
AV I XI T 
ANNS XXI 

H S E 



* Presque toutes les tombes du cimetière juif sont faites avec des cippcs an- 
tiques, que Ton extrait des ruines dites Kasr-er-liovd. On se contente de les en- 
duire de chaux h certains jours de fête. 
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D(iis) Mfambui) s(acramj; Q. Julius Victor pim vixit annis XXXV. 

H(ic) i(itus) e(st), 

Dfiis) Mfanibus) sfacrum); Jidia Urbana pia vixit annis XXL 

H(ic) sfita) e(st), 

85. 
Au cimetière juif. — Cf. C, /. L,, viii, i7Âa. 

86. 
Au cimetière juif. — Cf. C. /. L., viii, i683. 

87. 
Au cimetière juif. — - Cf. C. /. L,, viii, iGiig. 

88. 
Au cimetière juif. — Cf. C. /. L.» viii, 1696. 

89. 
Au cimetière juif. — Cf. C. /. L, , viii , 1 70&. 

go. 

Au cimetière juif. — Cf. C. /. L., viii, 1668. 
Haut, de l'inscription, o'.sa ; larg. o'.aS; haut des lettres, o^tOÂ. 

a. m. s. 

C ANTONi qyiK 

CHVINIS VIX 

A N LXXXIII 

H S EST 

[D(iit) Mfanibtti) s(ucrum)J C. Antoni(i) Qair(ina tribu)? Chainit; 

vix(it) anfms) LXXXIIL H(ic) sfitus) est. 

91. 
Au cimetière juif. — Cf. C. /. L., viii, 16&9. 

Il faut lire à la première ligne : 

L AEMILIVS L F 
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92. 



Au cimetière juif. — Cf. C. t. L. , tiii , 1 690. 



93. 
Au dmetière juif. — Cf. C. I. L.. viii, 1689. 

94. 
Au dmeliëre juif. — Cf. C. f. L., viii, 1761. 

95. 
Au cimetière juif. — CILC.l.L., viii , 1 734. 

96. 

Au cimetière juif. 

Haut, de l'iiiserîptioo , 0*^7 ; larg. o"^ a ; hanl. des ieUres\ o',o&. 



MAELIVS q^F 


FDATVS 


PIVS VIXIT 


A N X X X X 



{ne) 



Af. AeUus» Q'ffiUtts), Datas plus vixit an(nis) XXXX. 



97. 

Au cimetière juif. 

Haut, de» lettres, o",o95. 

CVb 
PIVS VIXIT 
ANNIS XXXII 
H s E 

coM pitu vixit annis XXXIL H(ie) s(itms) êfst). 
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98. 
Au cimeUëre juif. — Cf. C. /. L., viii, 1757. 

99. 

Au cimetière juif. 

Haot. de rinscriptton, o",ao; larg. o'^iS; haut, des lettres» o^tO^B. 

FVRIAM 

F • MAXIM A 

V^AN XII 

H S E 

Fwria, M,f(ilia), Maxima v(ixif) an(nis) XII. H(ic) sfita) e(st), 

100. 
Au cimetière juif. — Cf. C. /. L. , viii , i ySo. 

M. Wilmanns lit : J{alia) Sperata, en marquant une séparation 
entre ti et ¥s ; je ne Tai pas notée. On pourrait aussi expliquer 
hperaUi pour Sperata. Ui épintbétique se rencontre assez fréquem- 
ment en Afrique devant sp ^. 

101. 
Au cimetière juif, — Cf. C. L L., viii, i749' 

102. 
Au cimetière juif. — Cf. C. /. L. , viii , 1 733. 

J*ai lu à la première ligne : 

IVNIA L F 

103. 
Au cimetière juif. — Cf. C. L L.,\m, 1 748. 

La disposition des mots ne permet pas de restituer à la troisième 

* Cf. C. /. L. » Vin, Indicés, p. 1 1 10. 



— ma- 
ligne Pompomus en toates lettres. Je crois plutôt qo^on doit lire 
Pompeias : 

D M « 
S EX tas 
P O l peius 
D At|b< vi 
s XITAJarii 

XXXXJ 

H (i e 

D(ii$) M(wdhus) [sfacmm]]; Sexftas] Pomfpeius] Datfiu vijxit 
afnmsj XXXX H(ic) [$(iUtt) e(si)]. 

104. 
Au cimetière juif. — Cf. C /• L., viii, 173!!. 

105. 
Au cimetière juif. 

Haut, de rinsariptioiif o*,iS; lai^. o",34; ha«t. des Ipttres, o*,o4« 

CAEMILIVS 
ROGATVS 
VIX N^ XXV 

C. Aernilius Rogatus vlxfit) ann(is) XXV, 

106. 
Au cimelière juif. — Ci. C. /. L., viii , 1669. 

107. 
Au cimetière juif. — Cf. C. /. L,, viii, 16S9. 

108. 

Ai| cimetière juif. «^ Cf. C. f . L, , viii , 1 69^. 

à. 
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109. 
Au cimetiëre juif. 

, Haat. d« rintcr^on, 0*44; targ> o',39. 

D M S 

clelivb.es 
tvsvixsit 

ANrISXXXI 
D(ui) Mfmibtts) tfmnun); C. Lfajeliaft) Retftujttu (?) «ùenl onfnjit XXX t. 

110. 
Au cimetière juif, sur un beau cippe. 

Haut, de l'insci^tioa, o'.Sy; lai^. o',4o; haut, des lettre*, o',o6. 

C I V t V S {ik) 

R.IXVLAVE 

"E R AN V S 

LEG X GE 

s MINAEPI 

VSVIXIT 

ANNIS 

LXII 

H S E 

Ciutitu RixuUt, veteranus Uyfmms) X Gemituu, pûu vixit miuùs LXII. 

H(ie) t(ituj e(it). 

Je serais assez teuté de supposer à la première ligne une erreur 
du lapicide et de lire : C. JuHus. 

♦ 

111. 
Au cimetière juif, sur un cippe. 

Haut, de rinscription,o',9o; laTg. o',4o; haut^'des lettres, o*,o45. 

D M S 
SVIISSA CRIS 
lUMUe. INIA 

VIXIT ANNIS 
LXVI H S i 
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D(iis) M(anihus) s(aenun); Sttcessa{}) Cm[p]uda (?) vixit annU LXVI. 

H fie) sfita) efsij. 



112. 

Au cimetière juif, sur la tombe d*un rabbin très vénéré. 

Lettres presque effacées. 

Haut, de rinscription, o*.63; larg. o*,i3; haut, des lettres, o*,o45. 



D M S 
SVCISWRI 

,iTaTi\ 

VIXIT ANNIS 
LXVI H S E 



50TVRNI 

AttS lilCI 

ESDINVS 
TRISBIOV 
•iXIT ANNIS 
LXVII 

meNSIBVS 



(Ëftampage.) 

[Sajtamifnajs ; . . .esdinas fvijxit annis LXVII» 

fmenjsibus 

Dfiiê) Mfambas) gfacnunj ; vixit annis LXVI. 

H(ie) sfiUu) efst). 



113. 

Sur la route de Tunis « à gauche en arrÎYant au Kef, à quelcjnes pas 
ayant la porte Ben-Anin. Cippe encore debout» 

Haut. de rinscriptîon, o*,4g; larg- o",3o; haut, des lettres, o*,o45. 

D M S 

VITRVVIA 

SPONDE 

VIXIT AN 

5 LXXV 

H S E 

Dfiis) Mfanibtti) $(acrum); Vitruvia Sponde vixit anfnû) LXXV. 

UficJ s(ita) efitj. 
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114. 
Koudiat el-Bomba. 

Haat. de rinscription , o'^.So; larg. o* aS ; haut, des lettres, o"*,o3S. 

CVALERIVS 
CFQ^RVP/S 
V-AXLIII 
H - S • E 

Ç. Valerius, C.ffdius), Qfairina tribu), Rufus v(ixit) afnnis) XLIIL 

H fie) sfitus) e($i), 

115. 

Koudîat el-Bomba. 

Haut.de rmsGription;o"44; larg. o*36; haut, des lettres, o'",o4- 

D M S 
Qj^PACONIVS-TENAX 

FLORENTIANS («e) 

VIX • ANNIS • III 

DÇiis) M(amha$) sfacrum); Q. Paconius Tenax Fiorentianas 

vixfii) annis IIL 

116. 
Koudiat el-Bomba. 

Haut, des lettres, o",o35. 

xxxx 

H s E 
[vixit annis] XXXX. H fie) sfiUu) (?) e($i). 
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117. 
Koudiat el-Bomba; sur an beau cippe. 

Haut, de i'insimptioii , o'',78; larg. o",55; haut, des lettres, o"',o5. 

M • CAECILIVS 
LFQVIR-VINDEX 
P I V S V I X I T 
ANNIS LXXXI 
H S E 

M. CaeciUas, L,f(iliasJ, Quir(ina tribu) , Vindeo! pins vixit annis LXXXI, 

U(ic) sfUus) efst). 

118. 
Koudiat el-Bomba ; sur un beau cippe. 

Haut de Tinscription , o",85; lar^. o*,4À; baut. des lettres, o*,o5. 

D • M • S 

SEX- IVLI 

VS V .vSV 

S-FELIClA 

5 NVS VIX 

An XXXIX 

D(iis) M(anibtts) s(acrum); Sex. JuUus Unas Ff/içi^ioi vix(ii) 

an(nit) XXXIX, 

119. 

Dans un chemin , près de la porte Ben-Anin , sur un petit cippe 

que j*ai fait déterrer. 

Haut, de rinscription , o",36; larg. oTt^à i haut, des lettres, o*,'o55. 

D • M • S 

GEMINI A 

SATVRNl 

NAVIXAN 

XIIH 5 E 

Dfiis) M(anibus) s(acrum) ; Geminia Saiumina v'ix(ii) an(ni$) XIL 

H(ic) sÇiia) e(st}. 
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120. 

Près de la laoïûa du marabout Skli bou Mengel. 

Haot de rinscription, o''t36; larg. o'^.ag v hauU des lettres , o^.oâ. 

Guirlande. 

D M s 

Am&Ml LI A 

I AN VARI 

AVIC*iTAN 

5 NIS XX 

H € S 

D(iis) Mfanibu*} sfacrum) ; Afejmilia Januaria tie{sijl aiuut XX, 

Hfic) e(tt) t(ita). 

121. 

Près de la même laouia, dans un cùnetiëre arabe, sur un cippe 

que j'ai fait déterrer. 

Haut, de l'i>>.cription. o'iSg; ivg. a^'iSo; haut, des leUre*, a',oS. 

OMS 

MARIALF 
POLLA 
H S 
5 V A XX 
VI 

# 

D(us) M(anibus) sfacmm); Maria, L.ffUia), PoBa, h(ic) s(ita), 

v(ixit) a(nm$) XXVL 

122. 

Dans le même cimetière, sur un dgpe que j*ai fait déterrer. 
Haut, de Tinscription , o^,àà\ iarg. o'tSo; haut, des lettres, o*,oit 

D M S 
SEX VITRV 
VS-Q^F 
QVIR Pmf^^K 
CHIVS VI 
5 XIT AN 

NIS Lvnii 

DftifJ Mfanibus) sfacrum): Swt. VUmfviJat, (J. J(iliut), Quir(ina tribnjl 

P[uua]rchifu [}) vijcit ànnis LVIlll. 
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123. 

Dans le même cùnetière, sur un cippe que j'ai fait déterrer. 

.Haut, de l'inscription, o'i33; lar;^. o'.iS; haut, de* lettres, o',o4. 

D-M-S 
VITRVVI 

AMAR 

CELLA VI 

5 XIT AN 

NIS VIIII 

H S E 

D(iis) Mfanibut) sfacrum); Vitnvia MarceBa vixit annu VIUI. 

H(ic) ifita) e($t). 

124. 

Dans le même cimetière, sur un cippe que j'ai fait délerrei'. 

Haut, de l'inscription, o',35; Us%. 0^,17; haut des lettres, vT^ah. 

D M S 
C 1 l L I A 

RVFIL 

LAVIXIT 

S ANNIS 

XXXV 

H s B c 

D(m) M(anibut) sfaenun); C(a)elia Ri^Ua vixit mmis XXXV. 

H(ie) sfila) b(au) e(ubet) (?). 

125. 

Dans le même cimetière, sur un cippe que j'ai fait déterrer. 

Haut, de f inscription , o',i5; larg. o',33; haut, des lettres, 1" 1. o'^oBi 

a* 1. et suiv. o',o5. 

D-M-S 

«MLIADELEC 

TAPIA VIXIT 

ÀNNIS XXX 

H S E 

jD^n's^ M(aiùb(u} tfacrum); fJu(?j]Ua Délecta pia vixit annis XXX. 

U(ic) $(itu) e(ft). 



Le focood ondre 
n'a jamaii été rempli. 
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126. 

Sur le sommet dune petite colline à Touest du Kef, au sortir 

des jardins. 

Haut, de rinscription , o'",48; larg. o'",3i; haut, des lettre», o'",o4. 



(,ic) 



6 



Le retle 

de rinicription 

est iUisiUe. 



dm; 

lYUA 

I YIX 
ITAHI 

III 

H6; 



D(iis) Mfanihus) s(acrum), Juliae Leae; p(ia) (?) vijcit an(n)is LX^ . ,111. 

Hfic) e(st) i(ita), 

127. 

Apportée par un Arabe. La provenance exacte ne iiicn est pas connue. 

Haut, de Tinscription, o*,35; larg. o",3o; haut des lettres, o^toG. 

D M S 

M R D 

vix Nlx 

D(iis) M(anihus) sfacrumj; M. R D vixfit) an(n)ifs) LX. 

Bien que la ville du Refait été autrefois très florissante et remonte 
à une hante antiquité , on ne rencontre que relativement peu de traces 
de documents anciens. Les deux causes principales de ce fait sont, 
à mon avis, les suivantes : en premier lieu, comme dans toutes les 
villes de Tunisie construites en pierre, les habitants se sont servis 
des matériaux antiques pour bâtir leurs maisons, mais ils ont eu 
soin de cacher les inscriptions , soit en tournant vers Tintérieur du 
mur la face écrite, soit en la recouvrant d'une couche épaisse de 
chaux; de sorte qu'il ne sera possible de retrouver tous ces textes 
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épigraphiques que le jour où la ville sera démolie. De plus, et par 
suite de Thistoire particulière du Kef , la plupart des maisons ont été 
abandonnées, surtout depuis Tinsurrection de i864, et elles dispa- 
raissent chaque jour de plus en plus sous le fumier que les habitants 
y accumulent. Cest ainsi que se sont déjà perdues quelques-unes 
des inscriptions que M. Guérin avait relevées il y a vingt ans. 

Je me suis également occupé de rechercher et d'étudier tous^Ies 
restes d'édifices anciens qui se voient encore au Kef. Ceux dont il 
reste des traces sont les suivants : 

A. En dehors dea murs de la ville, à Test.' 

i"* Des citernes. — Elles sont au nombre de ooze. Chacune 
d^elles a 6 mètres de lai^ur sur 2Ô mètres de longueur et ô mè- 
tres environ de hauteur. 

2° Une chapelle chrétienne appelée par les indigènes Kasr-er- 
Roul. M. Bcrbrugger, qui la vue dans un meilleurétat qu'elle n'est 
aujourd'hui, en donnait le plan suivant ^ : 



33' 



i6' 







5* 



33- 



II ajoutait : ■ Ce monument à fond d'abside présente la forme 
d'une église; il est construit en grandes pierres de taille et est com- 
posé de matériaux de toute sorte, même d'inscriptions. On y re- 
marque des fûts de colonnes en beau marbre blanc veiné de bleu. » 

3"* Un conduit aboutissant à an bassin circulaire; les traces en 
sont très visibles et je les ai suivies sur une centaine de mètres. 

M" Un édifice qui pourrait avoir été un théâtre. On distingue les 
restes d'an hémicycle et à quelques pas de là gisent à terre des 
fragments de colonnes d'ordre ionique. 

* Reiue africaine, I, p. 969 et suiv. 
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fi. Dam rintérieur des miin. 



5^ Une basilique chrétienne. — Cest, avec la fontaine, le mo- 
nument le mieux conserve du Kef. L*entrée en est obstruée par des 
constructions arabes en ruines. Mais la nef est encore parfaitement 
conservée (elle sert d*écurie actuellement]. Sur le mur extérieur 
esf représentée une croix grecque dans une couronne; à droite une 
branche de grenadier avec ses fruits , à gauche une branche d*oli- 
vier (?) ^ 




La maison où elle se trouve porte le nom de Dar-el-Kaus. — On 
y voit des fragments d'ioscriptions ^ qui sont entrés dans la con- 
struction de la basilique. 

6^ Un édifice bâti en grosses pierres de taille et en biocage, et 
dont il est impossible de déterminer la nature. Cest, je pense, ce 
que M. Berbrugger appelle Aïn Adjema. La tradition qui en fait 
une ancienne fontaine n*est pas acceptable. 

7^ Les murs de fondation d'une maison avec citernes. 

8® Un monument dont il ne reste plus que deux pièces voûtées 
et un mur. (Planche L) 

9* Une fontaine monumentale qui se compose d*an bassin di- 



* Rapprocher Renan , Mission de Phénicie, p. 368. 
' CI*, plus haut, n' 55 et C. L L, viit, i638. 
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• 

visé en plusieurs pièces couverles, et qui donne accès à on grand 
çanai souterrain par où Teau arrive en grande abondance. Un au- 
teur arabe prétend qn^un cavalier peut s'y promener à cheval la. 
lance haute sans risquer d'atteindre la voûte. «La vérité est, dit 
M. Berbrugger, qu'à une certaine distance cette voûte s'abaisse au 
point qu'on est quelquefois obligé de se courber pour passer. Après 
ces passages assez courts, on rencontre d'autres parties très élevées, n 
(Hanche II.) 

10* Deux pans de mur construits en grand appareil. L'un d'eux 
est flanqué d'un bastion. La position de cet édifice, en haut de la 
ville, était fort bien choisie pour une forter^se. (Planche III.) 

1 1® Quelques restes de murs, près d'un marabout. 

J'ai l'honneur de joindre au présent rapport la photographie de 
quelques-uns de ces monuments. 

Les tribus qui avoisinent leKef n'étaient point assez calmes pour 
que M. l'agent consulaire ait cru opportun de m'y laisser voyager. 
Une seule, celle des Ouarghas, pouvait être visitée; je m'y suis 
rendu. Plusieurs henchirs m'y ont été signalés, où j'ai relevé, soit 
des inscriptions, soit des traces de monuments antiques : 

1* L'henchir Touireuf, On y voit encore un beau mausolée ro- 
main. (Planche IV.) Sur le penchant de la colline se trouvent les 
ruines d'un édifice carré construit en pierres de taille et en blo- 
cage. Je croirais assez volontiers que c'était un poste militaire. 

2** Vhenchir hoa-Allouch. J y ai copié une inscription dédiée à 
un flamen perpétuas omnibas honoribus functus. 

128. 
Haat. de rinseription, o'.SS; larg. o*,35; haut, des leUres, o^.oS. 

DIS' M A N SAcram 
LCALPVRNIVSSO 
FLAM-PERP-OMNIfcu* 
HONFVNCPIVSVIXif 
n ANN-LXXXVII 

H S E 

D(i)is Man(ibus) mfcnunj; L. Calpamias &>....« Jlamfen) perp(etattâ). 
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vmni[busj hon(orihn$) func(tas), pins vixfitj annfisj LXXXVIL H(ic) 
s(ittts) e(st), 

3" Vhenchir Sidi-Ali-hen-Abd- Allah, où se trouve la zaouîa d'un 
marabout célèbre dans le pays; je n*ai pu y relever qu'une seule 
inscription : 

129. 

Sur une pierre grossièrement taillée. 

Haut, des lettres, 0^,07. 
S M I 

Il n'y a jamais eu d'autres lettres sur cette pierre. Peut-être était- 
ce une borne destinée à marquer la limite de deux propriétés voi- 
sines. 

k^ L'kenchir Guergour, vaste accumulation de ruines qui est en- 
core aujourd'hui d'un très grand intérêt. Cet henchir se trouve à 
3 kilomètres au nord de l'henchir Touireof, à a kilomètres à peu 
près à l'est de l'henchir Sidi-Ali-ben-Abd- Allah. J'ai l'honneur de si- 
gnaler à Votre Excellence les restes des monuments suivants : 



D 



1^ Un mausolée à deux étages dont la partie supérieure afiecte 
la forme d'un temple. La cella qui reste seule debout est ornée 
de trois côtés de colonnes engagées d'ordre corinthien. Elle est 
longue de 2 mètres, large de i mètres et haute de 8 mètres. 
L'étage inférieur se compose de deux pièces : la première où l'on a 
pénétré a M^^bo de large sur i"',Âo de long; la seconde, qui n'a 
pas été violée parce qu'on n'a pu encore desceller aucune des 
pierres dont elle est bâtie, mesure ^'"i^o de large sur 2 mètres 
de long; elle est haute de 2 mètres. (Planche V.) 

Aucune inscription ne m*a révélé le nom du personnage en Thon- 
neur de qui était construit ce magnifique tombeau. 

2® Un autre mausolée éloigné du premier d'une cinquantaine 
de mètres. Ce monument affectait une forme architecturale des 
plus curieuses; si l'on en faisait une coupe horizontale, à 2 mètres 
du sol, on obtiendrait un dodécagone dont six côtés seraient des 
lignes droites et les six autres des arcs de cercle rentrants; une face 
circulaire alternant avec une face rectiligne et la corde des arcs 
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de cercle ayant à peu près une longueur double de celle du côte 
des faces rectilignes. Il ne reste plus debout que le quart du mo- 
nument. (Planche VI.) 

3** A côté se trouvent les restes d'une voûte revêtue d'un enduit 
imperméable à Teau. 

4"* Sur l'autre versant de la colline, c'est-à-dire à l'est de la ville 
antique se trouve un autre mausolée beaucoup plus simple dont 
deux murs sont encore debout: le troisième (côté sud-est) est à 
moitié détruit, le quatrième (côté nord -est) est complètement abattu, 
n avait environ 7 mètres de hauteur et avait la forme d'une tour 
carrée. On voit la trace de sept niches, destinées à recevoir des 
urnes funéraires, et j'ai copié sur le mur qui regarde le nord-est, 
extérieurement, quatre inscriptions gravées à diverses hauteurs et 
qui ne semblent pas être de la même époque. 

130. 
A. A deux mètres de hauteur. 

Haut des lettres, o^^oS. 



ORNE/ia 
caraneeMHINAVXOREEIVS htE 



. . . Corne [lias curante ]na ujDore ejus. [H(ic) t(îias)] e(st). 

131. 
R. A trois mètres de hauteur. 

Haut, des lettres, o^.oi. 

corNELIfl BERE 
CTINA pia VIXIT 
ANNIS LXI,..I1 
CVRANTE Sex corne 
UO CAECAfo-fc*-« 

fCarJnêlifa] Bereciina [pia] vixit annis LXI //; carante S[eœ. 

Corne JUo Cae€afio(?). H(ic) s(Ua) e(st).] 



— so- 
us. 

Haut, des lettres, o*,o3. 

IK 



VICTORJS ¥ v.an 
XXXXI 

Genero, Victoris J(Hio) [v(ixil) anfnis)] XXXXL 

133. 
C. A cinq mètres de hauteur. 

Haut des lettres, o"*,os. 

D M S 
FVNDANIA SYMPHYRVSA 
PIA VIXIT ANNIS LXXXIII CVRANTIBVS 
aPRONIO ET TAVRINO FIL 

DftisJ Mfambtts) sfacnunj; Fundania Sympherusa ' pia vixit anms LXXXIII ; 

Cttraniibas [AJpronio et Taurino^l(iis), 

A quelques pas au-dessous de ce mausolée « sur la pente, git à 
terre une pierre qui en provient sans doute , et sur laquelle on lit 
le fragment d'inscription suivant : 

13ft, 
Haut, de la pierre, o",i5; haut, des lettres, o'",o5. 

H'S E-CVRA VICTORIS CWWWWKPIAV-ALXV 
\PIRI ET VICTORINI F fc.^.r.cuRAVICTORINAE 

Hfic) sfittts) (?) e(st), cura Victorii, pûi et VictoriniJliUamm). 

. . . , .pia v(ixii) afimit) LXV; fkfic) s(ita) e(st) cujra Victorinae, 

> J*ai éié obligé , pour lire cette inscription , gravée en petits caractères et peu 
profondément, de me hisser le long de la paroi, en me cramponnant de la main 
gauche aux pierres qui faisaient saillie; de la main droite je suivais le creux des 
lettres. Cest ainsi que j*ai lu à la i" ligne Sjmpkyrusa, ee qui n*est pas probable, 
et à la fm de la a*, enrhianus, ce qui est impossible, le sens exigeant cnnmtihus» 
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J*ai pu recueil lii dans celte ville cinq inscriptions néo-pu niques, 
dont j*ai remis les estampages à la commission chargée de publier 
le Corpus inscriplionunisemhicanun, et un certain nombre d^inscrip- 
tions latines dont vœci le texte : 

135. 

Sur une stèle encore debout. 

Haut, de la pierre, o^.ag; larg. o'",3g; bauU <lo.s leUres, \" et 2* J. o*". oi5 , 

y I. o^oA, ri. o"\o3d. 5* et 6' l o"\oa. 

DiVOAVGVSTO 
SACRVM 

CONVENTVS 
CIVIVMROMANOR 

5 ET- NVMIDARVM • QVI 



MASCVLVLAE'HABITANT 



(Estampage.) 



Divo Auguste sacrum; convcntus civium romanor(um) et Numidamm 

qui Matcululae habiUint^' 

Cette inscription est d'un grand intérêt. 

Elle nous apprend, en premier lieu, le nom antique de cette lo- 
calité : Mascalula, ville qui nVst mention née par aucun écrivain an- 
cien; on ne connaissait jusqu'ici que Mascula, située en Numidîe 
entre Thevesle et Thamugas \ qui est aujourd'hui Khcnchela. 

Elle date de la mort d'Auguste et de son apothéose, en l'honneur 
de laquelle les habitants de cette ville élevèrent la stèle que j'ai 
trouvée encore en place* C'est un des plus anciens monuments épi- 
graphiques qu'on ait découverts en Afrique. 

Nous apprenons, de plus, par ce texte que Masculula n'était pas 
encore, à cette époque, dotée d'un régime municipal régulier, ce 
qui n'a rien que de très naturel, l'organisation dii pays étant loin 
d'être achevée sous Auguste. Les Numides, habitants indigènes de 
la ville, et les citoyens romains qui s'y étaient fixés ne formaient 



' Cù Séance de t Académie de% inscriptions et belles'lettres (23 avril 1881). où 
M. L. Renier a communiqué et commenté cette inscription. 
' Itinéraire d'Antonin (éd. Fortia crUrban], p. 8. 

5 
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qu*an simple conventus, terme qui n^a pas ici le sens administratif 
bien connn. 

Dans aucune des inscriptions que j'ai trouvées au même endroit 
je n*ai d'ailleurs rencontré d'autre trace d'une organisation muni- 
cipale postérieure que la mention d'un Jlamen perpétuas (n* i49 
et peut-être 128). 

C'est la troisième fois que le mot Numidae se présente dans une 
inscription latine ^ Ce caractère numidico-romaiu de Masculula , 
ce mélange de deux populations vivant côte à côte journellement 
m'a paru constituer l'originalité de cette ville, comme il ressortira 
de tous les documents que j'y ai découverts. 

136. 

Haut de rinscription , o",37; larg. o",65; haut, des leUres, o",o6. 

LSEPTIMIbhi'6 
RIPlIPERTINACI* 
AVG CONIVGI 
b IMPMCAESARW 
MAVRELIANTON 
ni pli fel. au g, et 
p. sep t i mi aetae 
p i I. a a 0. m a i r i 



[Juliae Domnae Aug(usiae) Impferatoris) Caes(aris)] L, Septimifi) 

Sefvejri PU PeriinaeifsJ Aug(usti) conjagi, Impfemtorum daoram] Cae- 
sarfumj M. Aurelifi) ArUonifni PU Felficis) Aag(usti) et P. Septimifi) 
Gettue PU Aug(asti) matri. . . ./ 

La date de cette inscription doit être cherchée dans les annéei 
209, 210, 2L1 ou 212 (mois de janvier ou de février), puisque 
c'est en 209 que Geta fut associé à l'empire avec son père et son 
frère (or il porte ici les noms d'Imperator Cœs(ir)^ei qu'il fut tué 
par son frère au début de l'année 212. 

» C. /. I., VIII, 88i3 = 88a et 8826. 
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137. 

Haut de rioscrîption , o'",3 9; larg. o^.iii; haut ries lettres: 
cadre de gauche, o*,o35« cadre de droite, o^^oi. 



IV 



D M S 

CLAVDIA 

PILVRIIA 

PI A VlXt AN fvmr^iïxmmN i s. 

NlSXXXm immmamskfm 

D(iis) Mfanibas) sfacrumj; Claudia Pilareia (?) pla vûrif annis XXX, • . 
^fvixitj anfnjis 



138. 
Haut des lettres, o",o3. "" 

CANINIVafâGEIlERCVRAVi* 
Canmius . • gêner curavit. 

139- 

Haut de Tinscriptioii, o%aï; larg. o'*,28; haut des lettres « o*,o3. 

D M S 

CAELIASATVR 

NINASVRNIFES 
TIVXORPIAVIXIT 
5 ANNIS XXVIII 
H S E 

DfiÎM) M(anihus) tfacrum); Caelia Satumina, Sumifi) Festi uxor, 
pia vixii annis XX VI IL H(ic) s(ita) e(st). 



Haut, de Tinscription , o",ao v l*rg« o'^So ; haut des lettres , o^toS. 

MARTIALIS 
VIXITANNI 
SLVICSIt 

VS (#«) 

MartiaUs vioiit annis LV; (h)ic situs. 

5. 
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Sur un cippe beiaèdre; au-dessus de chaque inscription est sculpté 

un personnage drapé. (Planche VII.) 

Hao^ d^ cadres, o* 5i; larg. o'.iS; haat. des lettres, i" 1. o",o5, 

3* 1. et suiv. o",o4- 

A. 

D M S 
MARI 
N I V S 
P R I 1 I 
s A N VS 
VIXIT 
ANNIS 
XXXIIII 
D XX 

Sur la plinthe : 

H S E 

Dfiii) M(ambus) s(acrum); Marinias Primianus vixit annii XXXIIII, 

dfiebus) XX. H(ic) i(itut) efa). 

B. 
A droite de la précédente. 

D M s 

SEMPR.O 

NIAM-F 

SATVRN 

5 N AvP yF 

vixnNs 

L 

H S E 

D(lit) M(anibiu) t(acrum); Sempronia, M.ffiUa). — Satamina p(ia) 
ffecil). — Vix(U) annis L. H(ic) s(ita) e(tt). 
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c. 

A droite de la précédente. 

d M s 

4A R. 1 N 

V S V I C 
TORPRI 

8 MIANVS 
P-F-PRO 
MER.ITO 

vixnNs 

LXXXXII 

9 

Sur la pEDthe. 

H S E 

[DfiisjJ Mfanibos) sfacrum); Marinius Victor. — (Marimut) Primianxu pfins) 
ffecit) promerito, — Vùc(it) aiaùs LXXXXIL H(ic) sfitut) efstj. 

Le Marinius Prindanus qui a fait graver cette ÎDScription en sou- 
venir de Marinius Victor est évidemment celui dont i'épitaphe se 
lit sur la face A du monument. 

D. 
n n*y a aucune inscription sur cette face. 

E. 

D M S 

V V I T I 
DI A 

FO RT V 
5 » ATA 

p . V i A l 
( . a n N 
I 1 L X X I 
H S E 

D(iis) M(anibus) sfacrum). Vvitidia Fortu[n]atalp(ia) vijxilt anjnfis] LXXJ , 

H(icJ $(ita) e(st). 
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F. 
li n'y a aucune inscription sur cette face. 

142. 

A côté du cippe précédent, on en voit nn autre, également 
hexaèdre, couché à terre. Aucune inscription n^y est gravée; on lit 
seulement sur la plinthe d^une des faces ces trois lettres : 

3 a H 

écrites ainsi à Tcnvers. , 

C'est un cippe funéraire préparé d'avance et dont on ne s*est 
jamais servi, 

143. 

Haut, de Tinscription, o"*,3o; larg. o",a9; haut, des lettres, o",o3. 

D • M • S 

MVSTVSSAMO 

NISF-PIVS VIXIT 

ANNiS-LXXill 

5 CVRANTIBVS 

H ^ e 

D(iis) M(anibus) s(acrum) ; Miutus , Samonis f(ilitu) , pius viœU 
annis LXXIII, curantibus H(ic) s(itu$) [e(stJJ, 

Le nom des personnages chargés de faire graver cette inscription 
n a jamais été écrit. 

144. 

Haut, des lettres, o"\o2. 
Al 

DIFILIAVIX 
.... .dijiha ù^{k) . . . 
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1&5. 



Haut, de rinscription , o",35; Urg. o°',i7; haut, des lettres, o^toS. 



L'iDscn|>tiao 

gravée daas ce cadre 

ett illbible. 



D M 
MPIVNIi 
ADIVTOR 
VIXIT AN 
NIS LXI 
H S £ 



D(iis) Mfanibus) [s(acnun)]; uni. . , Adjutor vixit annis LXI. 

H(ic) s(ilus) e(st). 



1&6. 
Dans deux cadres différents , l'un au-dessus de l'autre. 

Haut, des inscriptions : i'* inscr. o'^iÔ, 3*inscr. o",! i; larg. o",28; 
hauL des lettres : i** in<cr. o^.oS , 2* inscr. o"*,o25. 

;acerdo; • matham 
0di;p1a-vixit 

AHNi;i,XXXVI 

H ; E 



D M ; 
)XA)XMv;-;i;yoHiE; 

riMAI-PIA- VIXIT AHNi; 
I^XXXVCVRAHTEAV 

rEuoBA;TRE;i-nuo 

(Estampage.) 

mi, .sunes Jil(itt), sacerdos Mathamodis, pia vixit annis LXXXVI. 

H(ic) s(ita) e(st). 

D(iis) Mfanibus) s(acrum) Mammus(ae) ( ?} , Sifsonies filiae; pia vixit 
annis LXXXV; curante Aulrjelio^ BastresifiUo. 
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Ces deux inscriptions présentent quelques particularités assez 
intéiessantes : d'abord, dans les deux cas, la filiation est indiquée 
par le nom de la mère, si, comme il est vraisemblable, la forme 
e$ est celle du génitif singulier féminin de la première déclinaison , 
empruntée au grec. Il n y a pourtant de ce fait qu'un seul exemple 
certain en Afrique*, et il est très étonnant d'en trouver plusieurs 
dans une ville où l'élément dominant semble avoir été précisément 
l'élément indigène. Je ferai également remarquer le moi filial, dont 
je ne crois pas possible de douter. 

La forme des noms eux-mêmes n'est pas moins curieuse. 

Dans la première inscription, toute restitution est impossible; 
outre que l'état de d^radalion de la pierre rend les conjectures trop 
incertaines, on est en présence de noms indigènes sur lesquels il 
serait téméraire de se prononcer. 

Dans la seconde inscription , Mammus est très vraisemblablement 
une abréviation. Mamtnasa est un cognomen, qui, je crois, n'est pas 
connu. 

Sissonia ne s'est pas encore rencontré en Afrique. On a trouvé 
Sisso et Sissoi^, dont Sissonia parait formé. ISastresus est évidem- 
ment un nom punique; le fils du personnage ainsi nommé porte 
un nom romain Aurelius, 

Enfin la divinité Mathamos ou Mathamodes semble ôtre une 
divinité topique dont on ne connaît pas encore d'exemple. 

147. 

Haut, (k l'inscription, o'",35; iarg. o"',ao; haut, des lettres, o"*,o3. 

d M S 

LRVSTICVS 

SATVRNINES 

/PIVSVIXIT 

ANNISXXX37 

fD(iis)] MfanibusJ t(acrum); L. Rusticus, Saturnines /(ilius), 

pius vixit annis XXXXV, 



* C. I. JL. «VIII, i^qS : Asicianes. 

* C. /. L.» VIII, 4955, 4956, 6i36, 64a6, gi ik , 10918c 
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148. 



Haut, de l'inscriplion, o'',33; larg. o',i5; bauL des lettre», o'.oiS. 



DM-; 


D • M • ; 


H A^aiDE 


CRi;pv; 


fI-BARIB(;E 


;PVRIHA 


U; -^ADV 


;H,VANV 


Hi;-fIUV 


;-rEC-vix 


;-;n,vi^ 


i^Hi; 


Vy-fEC-VIX 


Ï,XXXV 


ami; i^xxxxv 


h;-e 



isU) 



(EsUmpage.) 

D(iis) Mfanibut) sfacrum): Namglde , Ji(lia) Baribgelis , Sadun's (conjux); 
Jilias Silummu fee(it) ; vix(it) annis LXXXXV, 

D(iis) MfambasJ sfacrum); Crispas ; Spurina Siloanusfec(U) ; vix(ii) 

a(n)nis LXXXXV. H(ic) s(itas) e(sl). 

Namgide avec un seul d est une forme abréviative de Namgidde 
ou Namgedde dont on a plusieurs exemples^. M. L. Renier a con- 
sacré un long article à expliquer ce mot^. Baribgel est évidemment 
le même mot que Barighal ou Baricbal, que l'on a également ren< 
contré plusieurs fois en Afrique '. 



' C. 7. Ii.^Tm, d9o6, 4907, 6839, 9199. io684- 

' MéL <tépigr., p. 273 et suiv. 

' C. /. L,, ?iii, 4739, 4990, 53i 1, 9085, 90S6 bis, 9442. 
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149. 

Haut, de rinscriplion, o^.SS; larg. o'^So; haut, des lettres, i** 1. o*,o4; 

2* 1. et suiv. o",o3. 

DIS-MANIBV5 

SACR\m 

GALLVS SECanrfo* 

SACERDO* 

5 VIXITAN cur. 

ASECVNDO FL p. p. 

ET'VlCTOrefil 

Di(ijs ManibufsJ sacmfmj; Galbu Sec[amdusJ, (sacfriofsj) , vixit an(ms) 
L oïl C, [carfantibusJJ A, Secundo, fi(amme) [p(er)p(ettu})J et Victo[re 
fil(iii)]. 

150. 
Haut, de rinseriptioa, o^^tS; larg. (an milieu), o", 39; haut des lettres» o'^oS^ 

L- SALLVS 

TIVSSPF 

CRESCEN S 

VIXIT- AN- XII 

H S € 

L. Sallustiiu, Sp,f(iliui), Crescens vixit anfnis) XIL ti(ic) s(itus) e(ttj. 

151. 

Haut, de riuscriplion, o^.aô; larg. o",3oi haut, des lettres, 0*^,04. 

DM S 

POMPONIA CELSINA 

FORTVNÀTl CELSI 

FILIA PlISSIMA 

5 VIXIT ANNIS XV 

H E S 

Dfiis) M(anibas) sfacrum) :f^omponia Celsina, Foriunati CeUifilia 
piissima, vidcil annis XV. H(ic) efstj s(itaj. 
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152. 

Haut, de rinscripUon, o"',23$ Ui]g. o",3o; haut, des lettres, o'toab. 

D M 1 

Qj SEMPro/ii'ii 

S VICTORIn 

VS VIX AnN^.. 

6 QyRANTE FILIo [sic] 

H S E 

D(iis) M(ambus) fsfacmm)]; Q. Sempfroniajt Victorifnjus vix(it) 
afnjnfjs). . . ; curante JiUfo]. H(ic) s(itas) e(st). 

153. 
Uaut« de rinscription, o'",26; larg. o^^a^; bant. de» lettiw, oT^à. 

DIS MANIB SACR 

STATIA ANTISTIA PIA 

VIXIT ANNIS LXXV 

CVRANTE GALLO FIL 

H S E 

Bi(i)s Mamh(ut) sacr(um); Statia Antiitia pia vixit arnùs LXXV, 
earaaie GalhJll(io). H(ic) sfitu) e($i). 

154. 
Haut, de rinscriplion, o'tig; larg. 0^,30; haut des lettres, o*,035. 

D M S 

MINNAST-CAL 

P VRNI • SERVS 

VIXIT- ANNIS XXXX 

H • S • E 

(Estam|Migc.) 

D(jis) M(anibttâ) sfacrum); Minnas, T. Calpnmifi) servfujs, vûri/ 

annis XXXX. ll(ic- s(Utuj e(tt). 
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155. 

DIS MANÏBVS 

SACRVM 
min A me\r^r\n va 

D(i)is Manibus sacrum; < • . .luca/u. . . 

156. 

Sur une pierre grossièrement taillée. 
Haut, de la pierre, o*,38; larg. o'^.Sg; haut des lettres, o",io. 

T • M • 

Comme le monument déjà cité (n^ 1 29] • cette inscription semble 
être celle d'une borne destinée à marquer la limité d'aune propriété. 

Je suis persuadé que de nouvelles recherches en cet endroit 
seraient fructueuses et amèneraient la découverte d^autres in- 
scriptions romaines et néo-puniques. 

Je me disposais à continuer mes explorations dans deux henchirs 
du voisinage qu'on m'avait signalés, quand j'ai été arrêté par les 
événements qui se sont passés à la frontière dans les derniers 
jours du mois de mars de cette année. C'est tin pays où je me pro- 
pose de retourner l'an prochain. 

Pendant que j'étais à Thenchir Guergour et dans les environs, 
M. l'agent consulaire du Kef avait eu la bonté d'envoyer un Arabe 
dans une tribu voisine pour pi-endre les estampages des inscrip- 
tions qui y existaient. Les indigènes ayant déchiré ses estampages, 
il n'en a rapporté que quatre, doût voici le texte; je n'ai pu sa- 
voir au juste de lui le nom de i'henchir où il les a trouvées: 

157. 

Haut, des lettres, o^.oS. 

D M S 

T I B E R I V S 

C / A V D I V S 

M A RTI ALI S 

5 VX NNl XXXXVII {*ic) 

H S E 

D(iis) M(anibus) sfacram) ; Tiberius C[ljaadius Mariialis t(ijxfii) 
annifs) XXXXVIL Hfic) s(itus) e($l). 
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158. 

Haut, des lettres» o",o6. 

D M S 
L-VOLV 
SSIVS 
VIXIT 

5 ANNIS 
LVII 

X. Volussitts vixit annù LVII. 

159. 

Haut des lettres, o'.oS. 

IVLIVS 
NVS VIX ÏX 
IN PAGE 

JuUat nus vix(it) in pace [anmsj IX (?). 

Cest, comme od le voit» une inscription chrétienne. 

160. '^ 

Haut des lettres, o'",os5. 
SEXTVS CORNE 

Liwsmmmmswi 

X I T A nnis L IGÊÊ 

H s e 

Sextiu Comditti s vixfijt a[nms] LX. . . • II(ic) fsfitasj efstJJ. . 

Revenu à Tunis, et ne pouvant plus, avec sécurité, continuer 
mon voyage dans Tinlérieur de ia régence, ni même visiter les en- 
virons de la ligne du chemin de fer, conmie je l'aurais souhaité, 
je me suis occupé à relever toutes les inscriptions ou fragments 
d'inscriptions inédites exposés dans la cour du collège de Saint- 
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Louis de Cartilage à Texception de œlles dont les Pères de Saint- 
Louis se réservaient la publication exclusive. Elles ont été presque 
toutes mises au jour par les fouilles de Monseigneur rarchevéque 
d*Âlger. Le nombre de celles qui sont entières est malheureusement 
très restreint *. 

161. 
Haut, des lettres, o'",io. 

ONIA^ 

/<i n r 

162. 

Hant des lettres, o"',o4- 

CA 

C^ïKHk a n a 
PIA VI.ri7 an 
nis 

D(iis) [Mfambtts) sfacrwn)]. Ca Germfana] pia vifxit anms, « . . .y. 

163. 

Haut des lettres, o'^oaS. 
Cf. C /. L.^viii, io53i. 

16ft. 
Haut, des lettres» o"',o7. 

aNlONi 



' Je stria beareut de remercier ici le R. P. Delattre de Yamafailité avec laqudln 
il in*a fait les honneurs des inscriptions de Saint-Louis de Garthage. 
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165. 

Haut, des lettres, o",o35. 

SALVIANttf au g 

NSER-Pni5 vix 

ANNIS 

H j e 

Sahianfus, Aug(asû)] n(ostri) serfvus) , pfius vix(it)] annis. . . 

Hfic) [sfittts) efst)]. 

166. 

Haut, des lettres, o*,o5. 

GEM 
V-AVN 
HSE 
GEMELLVS ^ 

(remfeUusJ (}) v(ixit) afnnis) V, m(ensihus). . . . H(ic) s(Uas) e(tt), 

Gtmellus. , . 

167. 

Haut, des lettres * o*,io. 
CT\ 

168. 

Haut, des letttvs, o*,o3. 

DIS Manibas sacrum 
IVLIA PC . . vixit 

ANNI# 

SA"^ 

D(i)is Mfanibus sacrum]; Mia Po [vixit] aimifs] , . . . ^ 
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169. 
Haut, des lettres, o',o«. 

tiiaîaNNIS-X 
h S E 

I 

fvix(U) ajmù X. fH(ie)] i(itui) (?) e(tl). 

170. 

Haut, (les lettres, o'^oSS. 

DIS -M AN sac. 

c VECILIANEMESIS 

VIXITANNIS-IIII 
MESVIII-Oir 

D(i)is Maufibus) fsacfrum). CJaecilia Ifemesis vixit annis IIll . 

me(n)s(ibus) VIII, iie[h(us , . ,).] 

171. 

Haut, (les lettres , o"*,o4 • 
COND 

Ligne a. [vixijt an(n)is I 



172. 

tlaul. des lettres, o"\oi. 

A 

R I b V i X 

ANN --A^u 

HSE- 

[vix(it)J ann(is) XL. .mll(ic) s(Uus) (?) e(sij. 



^li- 
Haut. iIm lettres, oTtOS. 

LPHILC 
^•S'MLPL 

c 

. . . v(ottLmJ sfohiîj m(erito) ifibens) 

174. 

Haut (les lettres, o^tO^. 

<^IS*M/« sac 
fELlX'aag n 
serWs 

(D](i)h Ma[n(ibas) sacframj; FJelix [AugfaaiJ nfoslri) fer/va/f. . . 

175, 
Haut des lettres, o",os. ' 

DiSMANSACR 
LIBERA^Ç 

Dfijis Uanfibus) $aer(um); lÀberatofrJ [}) . . . . 

176. 

Haut des lettres, D'iog. 

1 1 O 1 
CIRCLI 

177. 
Haut, des lettres, o",o5. 

Cf. C. /. L., ¥111, io5a6. 
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178. 

Haut, des lettres, o'',oaS. 
i/iLSX A. 

marCIANVS ! 

vix ANN XVI menses 

. . .DIES XI 

[dijes XX, [H(ic)] e(st) s(iius), [Marjcianas [vix(it)J annfos) XVI, 

[menses m . . ,] dies XL 

179. 
Haut des lettres, o^.od. 

Dis 

D(i)is [Manihus sacrum] 

• 180. 

Haut, des lettres, o'.oa. 

a ^y I L i n o j 
»iaîîTANNIX-m 
.D-XXP-m 



• • 



[AJquilpnas vixjit ann(is) IX, [mfensibus ], dfiebus) XX p(lus) 

fm(inas)]. 



181. 
Haut, des lettres, o",o3. 

S rOR.V\4 

IVSPIVS 
«ijp. «fin. XLVIMVI 
h s E 

,us pius [vix fil) ann(is)J XLVI» mfensiiHuj VI, [HficJ sfUusJ] e(st). 
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182. 

Haut, des lettres, o'",oi5. 



D M 


t 




GEMELLu* 




vix 


ANNIS L 






IVS'FIL-PAfri. 


.b. 


.m.f 



l)(iis) M(tmibas) [t(acnun)]. Gemellfus. . • • viœ(it)] aimis L. . . .; . . , fu 

fil(ius) paftri bfene) mfertnti) f(ecit)J, 

183. 
Haat. des letti^es, o*,io. 

Cf. C /. L.« VIII, io5a8. 

STIBVS 
>1ICIA 

Peut-être faut-il rapprocher de ce fragment un autre dont les let- 
tres mesurent aussi lo centimètres et où on lit 

A 1 
184. 

Haut, des lettres, o",oi. 
SSO 

E-OP 
Huit centimètres au-dessous, en lettres de 3 centimètres , on lit : - 

VM 

185. 

Haut des lettres, o',03. 

vix • ANN • / 

H ^ S c 

ftix(it)J ann(is) X H(ic) s(itas) (?) [cfsljj. 

G. 
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186. , 

Haut, des lettres, o"',o35. 

FVLVI A 
DONATA 

p T A ^/ T V 

a n n. 
Fuhia Donata pia vixfit) [annfis, . ./. 

187. 
Haut, des lettres , o", 1 1 . 

e 1 1 k) L i 

\cTriv 

188. 
Haut, des lettres, o'",oi5. 

PANVS-p-tia: 
ANNIS-X 
H s e 

Hisjpanm (?) [p(ins) via(it)J amis X H(ic) fs(iîus) e(st)J. 



189. 
Haut, des lettres, o*"^}. 

dis, man. ^ACR 

EViVS / 
p i as V i ^ h n n 

[Di(i)s Man(ibus) sjacrfum); . . . .evias, . . . fpias vijxfitj afnnfis), . . ,J, 

m 

190. 

Haut, des lettres, o"',03. 

DM S 

N ATA LIS AVGWstin 
SERTABELLAR.i«# 
VIXIT ANN . . . 
H S e 

Dfils) M(anibus) s(acram); Natalis AugufstiJ nfaslriJJ serfvusj UfbellarpasJ, 

vixit (mnfisi f^(^c) •'^fi^tts) f^f^OJ' 
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191. 

Haut, des lettres, o*,o3. 

v-kN A- AVOU^^ii 

ser. «aB-VIXIT-ANNIS 

mens. IIIDIEB-XIII 

h s E 



. . .im Augfustomm duoram) n(attrorum) [terfvus) ia]h(ulariu$) vixi 
annis fmens(ibus)J III. diebfus) XIII. fH(ic) s(itus)J e($t)]. 

192. 

Haut, des lettres, o",o3. 

d m S 

SCRES 

cens vix ^ ANN 



fD(iis) MfanibasJ sfacnim); ... .5 Cresfcens vix(it)] ann(is) 

193. 

liaut des lettres, o"*,oo5. 

XI 
XIIII 



194. 

Haut, des lettres, o",oa. 

h ' s ' i 

vNIA-AME 
na ulOK- PIA- 

[HicJ sfittts) e(st) ania Amoefna ajxor pia . . . • 



195. 

Haut, de l'inscription, o",37; larg. o^taG; haut, des lettre^, o",o3. 

D M S 
CAECILI A • PRI 
MlTlVAP- VA- XIIII 
MVD IIHS-E 

Dfiis) Mfanibas) ffacnun); Quciliû Primitiva p(ia) v(ixii) a(nnis) XII il, 

mfensibusj V, d(iebus) IL Hfic) s(ita) e(si). 
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196. 

Haut, des lettres , o*,o 1 5. 

O 

oiRI 

-197. 
Haut, des latlres, o',oS^ 

DO 
DT 

198. 
Haut, des lattres, i" 1. o^ioS . s* 1. et suiv. o'.oSi. 

feliXhVG-n 

ser IVS-VIXIT 
annis XXXX-HIC 
situs EST 

fFeU]x[¥) Aug(u$ti) [nfostri) serfvus) . . . .Jius * rtixk fanMisJ XXXX. 

Hic [situs] est, 

199. 

Haut, des lettres, o*,oi5» 
Vb V 1 Al i • ANN 

xxxxviii 

viTalis.conser-Fecit 



• • 



. ..lu vixit annfis) XXXXVIII; Vitalis tpnsirfvus) Jèùii, 



' L*espaoe manquant pour suppléer [tabularjius, ou [arkarjius, ou tout autre 
qualificatif, il mé sembU probable que cette ligne comprenait seulement ces mots: 
5W/IIVS- VIXIT. 
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200. 

Haut, des lettres, o",03. 

d. M e> j. 

fort /NATA^AWGs>L. 

piaVIXiT- ANNIb 

IMENSIBVSVI 

c/icBVS -XYIIII 

h S E 

fD(iis)J M(ambas) fsfacrum); Fortjanaia, Aag(usii) Ifiberla) [piaj vixit 
annis i, mensibus Vl.fdiejbjus XVIIIJ. [U(ic)J s(iia) efst), 

201. 
Haut de rinscriptiou» o",2o; Urg. o",3s ; haut des lettres, o'^.oS. 

HELIODORVSAVG-n 

SERLIBRARIVS 
PIVSVIX-ANN-XXI 

Heliodorus Aug(usli) [nfosirijj serf^us) librarius piua vix(it) win(is) XXI 

202. 

Haut des lettres, o",o35. 

dis 4AN1BVS SACR 

ADAVCTA 
vixit an US XIIII 

[Di(i)sJ Manibus sacr(um) ; Adaacta [vixit anjnis XII il. 

203. 

Haut des lettres, o'",oa5. 

caESARIs n. ser 
. . .fCaJesarifs nfostri) serfvusJJ 
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304. 

Haut, des lettres, o'.o65. 

V 

.PI 
A V 

205. 
Haut, des lettres, o*",os. 

DM- S 
AMANDVS 
rArcTARlSNSER 
S VIXIT-ANN 
H-SE 



0(0$) Mfanibus) sfaerum); Amamius» Caeuxris n(o$tn) serfvus) ....s» 

vûrit annfu) B(ic) $(iUu) e($t). 



206. 
Haut, des lettres , o*,o 1 5. 

DIS 'Vanihut sac. 
SE 
CAEi. n. <er. 



D(iii) Mfambus sacframJJ; Se CaefsfarU) u(ostn) ser(vus) /. 

207. 

Haut, des lettres, o*',03. 

dis manihaS'SAC 
flVG-SER 
vix.aaNIS ^ 

[D(i)is Manibujs sacfram);.. . . fAJugfusti) ser(vas) [vix(iij 

anjnis X 
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208. 

Haut, des lettres, o",o3. 

1 1 HVS • PA i ER 
I ]VS • FECIT 

. . iihtts pater ..... usfeeil. 



209. 
Haut, des lettres, o",o35. 

Dis MANiitti sac 

D(i)is Manpbus socfram)]. . 



210. 
Haat des lettres, o*,o5. 

priMlGENIVS 
»ia?-\NN-XXVIIlI 

[Prijmigmius [vix(it)] ann(is) XXVIIII. 

211. 

Haut, des lettres, o'.oSS. 

NARIX 
via;aNNO 

nanûc [vix(ii) ajnno 



212. 
Haut, des lettres, o^tOiS. 

dùmaNIB S A C RV M 

PIAVIX-ANXXll 

m \TER MER • FECIT 



[Di(i)i Majnib(us) sacram; pia vixfit) anfnis) XXII [mJaUr 

mer(eRti) fecit. 
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213. 

Haut, des lettres, o'"»025. 
Ul VO 1 1 i 

FECER.VNT 
TEQVEPRECOR-VIAtor 

T 1 I A 

. . fecerant, teqaâ precor, viaftorj, .... 



A la suite de ces trois derniers mots venait cette phrase : « disce- 
dens dicas : S(it) t(ihi) i(erra) l(evis), » ou une aulre identique. 



2U. 
Haut, des lettres, o°',03. 

FlAN 

215. 

Haut* des lettres, o",oa5. 

D e> M s 

(*«V) AECVSPIVS vix. 

ann'S'LXV'M vii 

/cLiX-FILPÏVS^VIX 

5 aNNlS-XXV-M-VII 

tt RJBAN VS • FIL' PIVS • VIX 

ANNIS-XXH-M-IUI 

M • P • F • 



D(iis) M(anihus) fs(acrum)J: Aecus (i) pius fvixfitj annjiÈ LXV, m(eH' 
silfus) VII; [Fejlix fil(ius) pius vix(ii) fajnms XXV , m(ensihiu) VII; 
[UJrbanusJil(ius) pias vix(it) annis XXII, mfensibus) IIII; mfater) p(ia) 
.frecit)(}). 



216. 
Haut. o"*,io. 
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217. 

Haut, des lettres « ©".oiS. 

D^l s 

VA LE ri U5 mar 

TIALI5 visit 

ANNi*. . . 



Ù(iis) M(anibas) [s(acrum)]; Valcfrius Mar]iiaU[s vixilj ann[is. . .]. 



218. 

Haat. des lettres, o°',o3. 



'V 



dis MAn. sac 
[DJ(i)is Mafnftbtts) sacfram)]. 

219. 

Haut, des iettres, o",o3. 

vixit aiiNIS ^ 
PERP 
PAC 



. .[vixH aAfnis X. 



220- 
H«ut. des lettres, o",oa5. 

i ne o IPA R ABILIS 
VIX • AN • XXXlX 

. . , [mcojmparabilis vix(ii) an(nis) XXXIX. 

221. 

Haut, des lettres, o^.oa. 

DS- A 

ANNOS 
NCITO-DEI 
ATVSHS e 

( Estempage. 
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222. 

Haut, des lettres, 0*^,015. 

d m o 
^S-SENTIESIS 
vix ann XL'M'III 



(Estampage.) 



fDfiisJ M(anihus)] sfacrum); ... * fvixfii) ann fis)} XIa, 

mfensibas) III. 

223. 

Haut, des lettres, o'",o9. 

CELEST 

(*ic) P-VIIX-AI 

. . . Celcst, . . p(ia) (?) vixi(t) an(nis) . . . 

224. 
Sur un fragment de marbre noir circulaire. 

Haut, des lettres, o",o35. 

lAHC 

225. 
Cf. C. /. L.« vifi, io538. 

Haut, clés lettres , i^l. ©".iS. a' 1. ©".lA. 3*1. o^jog. 

I V AV 

4SvCCC 
TIAvEDin 

226. 

Trouvée sur la colline de *Byrsa. 
Haut, des lettres, o^toS. 

c \RTH aGINIPA'RIAESVAEI 
pDMPEIVS FAVSTINVS 

. fCJartkagini patriae saac fPJompeius Faustinus . 
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On connaît un Pompeius Fausiinus Severianus, vir clarissimus , 
dont le nom est encore gravé sur une pierre qui a servi à la con- 
struction du rempart byzantin de Teboursouk ^ 

227. 

Haut, de riiucriplion, o^.aa ; larg. o^.ia ; haut, des lettres, o",oi 5. 

DIS • MANIBVS 

SAC _ 
PROTVS CAES N SER 
VIXIT- ANNISIIP 
5 HILARACAESJN 
SER • VIXIT- ANN -Il 
I ANVARIVS • CAES • N • SER 
FILIS SVISFECITH-SS 

D(i)is Manihus sacframj ; Protus CaesfansJ nfosiri) serfvusj vixil annis III, 
Hilara CaesfarisJ nfostrij serfvaj vixit ann(is) IL Januarias Caes(aris) 

nfottn) ser(vus) fli(i)$ smsfeciL Hfic) s(iti) s(ant). 

228. 

Haut. Je rinscription, o^^sa; larg. o",!! ; haut, des lettres, o^fOS. 

D • M • S • O 
TBLANDVS- PIVS- 
T-VIX-ANN-XVIII-T 
LDIEBXXXlII-Ci:POB 

5 SST-DECESMAT-CL 
SVAE-VIX-MESVI- 

DIEB • XXIII • H • S • E 

(Estampage.) 

D(iis) M(anihus) sfacramj; Bhndus Plus vixfit) annfisj XVIII, die» 
bfas) XXXIII, q(ui) post decesfsam) matfris) suaevixfitj me(n)s(ihus) VI, 
dieb(us) XXIII. H(ic) s(itas) e(st). 

A droite : 

O(tsa) t(aa) h(em) qfuiescant). 

Â gauche : 

Tferra) t(ibi) l(evis) $(it). 

» C. /. I.,vni,i438. 
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229. 
Cf. C I. L., VIII, 10978. 

230. 

Haut de rmsciipttoii, o'iiG; larg. o",a3; hauL des lettres, o",o.^ 

N V M I S I A 

C F TERTI A 

PIA 

HS £ 

TA 

* 

vix anN IS 
Namisia, C.ffilia), Terîiapia h(ic) s(ita) e(si); [vixfiij anjnis. . . 

231. 

Sur une stèle ornée de bas-reliefs qui contenait d'autres inscriptions, 

aujourd'hui détruites. 

HauL de rinscriptimi, o",! 1; larg. o",35; haut, des lettres, o*«o3. 

AEMILIANVS 
V0A0P0M 

« 

Aemilianus v(ixU) a(ums) pfln) m(imiu). 

232. 

t 

Haut, de rinscription, o'',io; larg. o",5o; haut, des lettres, o",o3. 

Daste Buste Dutte 

d« femme. d'homme. de femme. 

D M S 

PRIMA DATVS SECVN 

PIA VlXt VIXIT DA VIX 

ANIS LV NIS LXXX NIS LXV 

Dfîis) Mfanibus) sfacram). 
Prima pia vixit anfnjis LV. 
Datas vixit an(n)is LXXX. 
Sccunda vixfiti anfnjis LXV. 
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INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES. 



233. 



Cf. C. /. L., VIII, io543. 



234. 



Trouvée par le R. P. Delattre. — Cf. C. /. L., vm, io546. 

235. 

Trouvée à Thenchir Tungar et offerte par M. Aubert 

au musée de Carthage. 

Haut de rinscription , o"',37; laig. o^iSS; haut, des lettres, o",o55. 



rJ 




G £4,LV^VTV S 
l'TACE 



Gellulutus, ifn) pace. 



236. 

Trouvée au bas du village de Sidi-bou-Sa!d. 

Haut, des lettres, o^.oSS. 

VICTor in 
t FACE vix a 
IN02-Q_ 



Vict[oT inj paçe [vix(it) ajtmos q(ainque) (?) 
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237. 

Haut, des lettres , o'',o6. 

INER-M 
lOt 

238. 

Brique romaine, dont le musée de Saint-Louis de Cartilage 

possède deux échantillons. 

Diamètre, o",i3; haut, des lettres, o^tOi. 

OPVS DOLI ARE EX PRAEDIS AVG N 
CCOMINISABINIANI 

Opus doUare, ex praedifijs AugfttsU) n(o$tn), C. CominifiJ Sabiniani. 

On a trouvé des briques pareilles à celles^ à Bougie^ et à 
Rome '^. 



J*ai paiement obtenu de M. Auberl , ingénieur en chef de Tex- 
ploitation da chemin de fer, dont Tamabilité pour notre mission 
ne s*est pas démentie un seul jour, la copie de toute&les inscriptions 
trouvées le long de la ligne du chemin de fer depuis le début des 
travaux, de celles, du moins, dont il a eu connaissance. En voici 
le texte, d'après les copies de M. le docteur Dumartin ' : 

239. 
Trouvée à Hammam Darradji {Balla Regia)^ sur une tombe arabe. 

Q^V A R T A • 
FIA VIXIT 
ANNIS XLVIII 



Quarto pia vixit annis XLVIII. 



' C. /.L.,vm, 10475, 23. 

* Fabretti, 5o3,ioi. 

' Je ne rapporterai pas ici toutes celles qui viennent d*étre publiées pa» M. Tissot 
(Lt bassin du Bagradas et la voie romaine de Carlhay à Hippone)^ k Teiception 
cl*une seule que j*ai vue, et où je signalerai une l^re ineiactilude. 
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240. 
Trouvée au môme endroit. 

D M S 
L FLAVIVS CRES 
CENS PI VS 
VIXIT ANNIS 
XXXXIII 

H • S • E 

D(iis) M(nnihns) sfacrum); L. Flavius Crescens plus vixit anrtis JÙUiXIlL 

H(ic) s(itttt) e(si). 

241. 
Trouvée au même endroit. 

VIXSIT ANNIS 
XVII Dœ^H S E 

vixsit annis XVII, d(iebus) ^/^'V ^(^^^^) c(^^)' 



242. 
Trouvée au même endroit. 

D / s 
VALERIVS FELl 
CIO PIVS VIXIT* 
ANNIS XXXV DIE 
BVS NOVEm 

D(ns) M(anihus) fffacrumj]; Vakrias Felicio plus vixU annis XXXV, 

âiehus nùvefmj, 

243. 
Trouvée au même endroit. 

AEMILIA 

PRIMAVI 

XITANNIS 

XX 

Aemilia Prima vixit annis XX. 

^ La copie qui m*a été cominumf|uée |M>rtait à la a* ligne : CEO. 

7 
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244. 
Trouvée au même endroit. 

D M S 
CAECILIA 
MATVTIN 
AVANVIII 

D(iii) M(anihus) s(acram); Caecilia Matatina vfixit) an(ms) Vlfl. 

245. 
Trouvée près de TaiAphi théâtre. 

Haut. o",.U; larg. o^toa. 

D M S 
P V L A E 
. NIAPIAV 
VARIA 

La copie qui m*a été communiquée portait : I. a , PVEAE ; 1. 3 , NI ATI A. 
D(iis) Mfanibus) sfacrumj ; Pukienia pia vfixit) uaria .... 

Le surnom Pullaenias est connu en Afrique ^. 

246. 

Haut. o'*',7o; larg. o^.SS. 

D M SACR 
PRIMITIVA 
PIAVIXIT 
AN- XIII 

DfiisJ Mfanibtu) sacrfum/; Primitiva pia vixil an(nis) XIIL 
' C. /. L., viu, 356i,l. lo. 
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2tô. 



Trouvée à Ghardimaou , dans une ruine, près, du fort romain. 

Haut, de rinscripiion, o",4o; lai^. o'.ôo; haut, des lettFes, o",o3. 

praef ci\SSlS pRAETORIac* 
fni#c»ATIVM EVPATRONo 

D - D • P • P 
CVRATORE CIVLIO OPTATO 



. . . fpra^ecte) cjlassis [p]raetùri[ae Misejmtium , efgregio) v(iro), patnnfoj. 
DfecarioHumJ ifecreio), pfecanîa) p(ubUca) ; curatore C, Julio Optaio, 



249- 
Dans une ruine, sur la rive^nchc du fleuve. 

D • M • S 
AVGVSTPRI 
M'V A LXX 

D(iis) Mfambtts) s(acram); Augustfus) Primfus) v(ixk) afnnisj LXX, 



^5a 

Dans une ruine^ à côté du brt romain. Cette grande inscription est 
aujourd'hui au musée de Saint-Louis de Carthage, (tu je lai vue et 
en ai pris un estampage, elle est gravée sur un morceau de marbre 
vert. 



* La copie qui in*a été commiiniquée portait à la i'* ligne : i. ASSIS * RAEI- 
CRI. 
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Je me suis servi, pour restituer en partie cette inscription oct 
tout au moins pour en indiquer la construction générale, d'un autre 
monument découvert à Gueima^ et connu depuis fort longtemps^. 
Il est à peu près de la même époque» et on y trouve cités à la 
fois le proconsul et te légat de Numidie. Ce dernier n'était, d'aprè» 
M. Mommsen, qu'un des deux l^ts du proconsul d'Afrique» 
chargé spécialement d'administrer la partie de la Numidie qu'il 
appelle Numidie proconsalaire , et dans laquelle se trouvait Ghar- 
dimaou aussi bien que Guelma [Kalama) \ 

Les lettres OELYCI ne me semblent pouvoir appartenir qu'à 
un nom propre; je les ai donc fait entrer, dans l'inscription, à 
l'endroit où il faut chercher le nom du légat de Numidie. Quant 
à Tautre fragment, il semble bien difficile d'en déterminer la place 
exacte» 

Audentius iEmiiianus est connu par une inscription de Medjez- 
el-Bab ^ dédiée également à Gratien, Valentinien et Théodose (Syg- 
383): 

L 7. T • C ASSIO • VETVRIO • PROCONS • ET • NVNC 
SECVNDO • AVDENTIO • AMIUANO • VC • 

VICE VKOCONSi^^^êmmsmmmm etc. 

11 est donc appelé dans le Corpus Secundus Audentius ^milia- 
nus, ce qui ne concorde ni avec l'estampage que j'ai pris moi- 
même de l'inscription de Medjez-el-Bab,ni avec celui de l'inscrip- 
tion de Ghardimaou, où l'on distingue au début de la troisième 
ligne l'extrémité inférieure soit d'un R ou d'un L suivi d'un I, soit 
peut-être d'un N. La première de ces lectures me semble préférable; 
car dans l'inscription de Medjez je crois pouvoir lire avant l'O 
final de Secundo un I bien marqué. La lettre qui précède est moins 
nette; ce qui me parait certain, c'est qu'il faut rejeter absolument 
le mot Secundo, 

Dans cette même inscription de Medjez-el-Bab, Audentius JEmi- 
iianus est appelé vice proconsulis, et est mentionné après le procon- 
sul qui était en titre à ce moment. 11 ne semble pas eu avoir été de 
même ici. 

^ C. /. L. , VIII , 534 1 . 

* Cf. Hase, Journal des Savants, 1837, p. 718» 
^ Cf. C. 1. 1., VIII. p. 467 et /|G8. 

* C. I. L ,viii, i2 9<). 
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• 

251. 

Au pont de rOucd-Meliz. 

Haut. o",7o; larg. o",4o. 

D M S 
Q^- G R A N I V S 
NAMPHAMO 
SIBI ET CONIV 
5 G I E T F I L I A E 
F E C I T P I V S 
FILI A ROG ATI 
NA ROSARIA 
PIA V-A-LXXVIIMV 
GRANIA QVINTVI 
APIA VA- XXV 

D(us) Mfanibus) s(acrum); Q. Granius Namphamo sibi et conjugi et Jiliae 
fecit; plus ' [mxit annis ];Jilia, Rogatina Rosaria pia v(ixit) alu- 
nis) LXXVii» mfensibus) V: Grania Quinta[lja pia v(ixit) afnms) XXV. 

252. 

Dans une ruine, à trois kilomètres de Chemtou, à gauche de la route 

de Tabarca. 

V I A ma i im itt a 
VSQJIHa traçai»/ 
III 

. . viafm a Simittu] usqfue) Thafbracam /(ecitJJ, — (Millia passaum) III . 

253. 
Trouvée , à Chenitou , par le R. P. Delattre et M. Lohest. 

Haut, i"; larg. o^.So. 

P LV T O N I V A V G 

S ACR 
C • RVBRI VS • M ATVRVS 
ARAM FECIT IDEMQVE 
DEDICAVIT-L-A-V-S 

Çlutoni Aug(usto) sacr(um); C. Rubrius Maturus aram fecit, idemqae 
dedicavit. L(ibent) a(nimo) v(otum) sfohit), 

* il y a [jeul-êlre ici une ligue de passée , soit sur la pierre , soit sur la copie 
(]ue j m eue entre les mains. 
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254. 

Trouvée aus environs deCbemtou (àBordj-Halal, d'après le Cotjnu*), 

et communiquée par M. Nivert*. 

Haut de l'ioscription , o'.So; larg. d'iSo; haut, des lettres, o'.oS. 

D M S 
DATIVVS 
PIVS«>VIXIT 

AN«>LX 

H S E 

D(iis) M(ambm) s(acrum) ; Dativus plus vixU an(ms) LX. 

H(ie) t(ilu$) e(st). 

255. 

Trouvée a Chemtou et communiquée par M. Nivert. — 
G>pie de MM. Gassdin et Gagnât '. 

Haut, de l'inscription, d'iIo; iarg. o',3o; haut, de* lettres, o',o3S. 

D • M • S 
LMVR.DIVS 
FIIUXPV-A 
XXVIII 

(EfttamiMge.) 
î)(iis) Mfanibiu) sfacrum); L. Murdius Félix p(ias) v(ixii) annis XXVIIL 

258. 
Trouvée aux environs de Béja. — Collection de M. Aubert. 

Haut, des lettres, o*,o4« 

1 ^5iiKVlLl Vf 
cALLISTVSQ!> J 
/IX^AN^LXXX 

L. (?) Servilittfs CJallistus^ v('^^) vixfit] anfnis) LXXX, [m(ensihus)] VI, 

dfiebus) VIIL 

* C. /. £.,Tiif, 10687. 

' J*ai va la pierre dle-méme et ai copié inscription. 

^ Cf. C. /. £. , VIII, 10599, et Tissot, 0. c, p. 3. 
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259. 

Trouvée à Utiquc. — Collection de M. Aubert. 

Haut, des lettres, o"*,oi5. 

d M s 

, .cVECILIVS-RVTlLIA 
nus ^AXOPIVSVIX 
annis, . . .VI-VIIIIE 

[D(iis)J M(amhus) f$(acrum)J; . fCJaecilius RttiiUafwuJ Saxo, piu* 
vix(U) [annii. . ,J m(cnsibus) VIIII, il(iebus). . . • 

M. Aubert possède, en outre, un certain nombre d*antiquités 
dont j*ai pris la copie; j'en ai même photographié quelques-unes. 

PiUMlSMATIQUE'. 



A. - monhaies d'or. 

MoaDaies puniques. 

i** Diamètre : o",oiâ. Tète de Cérès à gauche. IV. Cheval à 
droite, le pied gauche de devant levé. Au-dessus, un globule. 

2"* Diamètre : o",o i . Tète de Cérès à gauche. IV. Cheval au 
repos, à droite* 

S"" Diamètre : 0*,007.,Téte de cheval à droite. IV. Un pahouer. 

B. - MONNAIES D'ARGENT. 
Monnaie punique. 

Diamètre : o*,2i. Tête de Cérès à droite. IV. Cheval au paa 
tourné à droite. 

Monnaies romaine». 

i« Diamètre : o",oi9. PIEAS, tête dîadéméc de la Piélc à 
' Je ne cite ici que les monnaies qui me paraissent dignes d'être mentionnée». 
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droite. IV. M. FEKENNL Un des frères de Catane portant son père 
dans ses bras ^ 

2« Diamètre : o",o 1 8./fliwTlN A A VGVSTA. Tête de Fausline 
à droite. IV. IVNoni re^IN AE. Un trône sur lequel est un sceptre 
placé en travers; dessous un paon tenant une palme (?) dans son 
bec^. 

Monnaie byzantine. 

Diamètre : o™,oi i.cJ/i. eraCLIOPPaV. Buste de face d'Uéraclius 
avec le diadème surmonté de la croix. IV. Bustes de face, avec le 
diadème surmonté de la croix , d'Eudocie et d'Héraclius Constan- 
tin; entre les deux tètes, en haut, une croix ^ 

Monnaie de Tarente. 

Diamètre : o^^oig. TAPAZ. Le héros Taras assis sur un dau- 
phin; dans le champ : A. IV- Hercule avec sa massue. 

G. - MONNAIES DE BRONZE. 
Monnaies puniques. 

i" Diamètre : o",oa8. Tête de Cérès à gauche. IV. Cheval au 
pas, à droite. A côté, un globule. 

2" Tête (le Cérès à gauche. IV. Télé de cheval à droite. Un glo- 
bule. 

3" Tête de Cérès à gauche. IV* Cheval à droite, le pied droit 
levé, regardant en arrière. 

4** Tête de Cérès à gauche. R. Cheval regardant en arrière, les 
quatre pieds à terre. 

Monnaie numide. 

Tête barbue à gauche. IV. Cheval au galop, à gauche. 

Monnaies romaines. 

i^ Ti Cae SAR DIVI AVG F AVGVST imp viii. Tête de Ti- 
bère nue, à gauche. IV- C VIBIO MARSO PROcO* ccassiuS 

* Cf. Cohen, Médailles consalains» p. 149, S 77, i. 

* Cf. Cohen, Monnaies impériales, I[, p. 4*^i« n' 90 (?)• 

^ Cf. une monnaie semblable. Recueil de Constanline, 187G-1877, p. aaS, et 
Saljalicr, Description des monnaies byzantines, I, p. 273. 
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FELIX A II VIR. Déesse (Livie) assise, à droite. Dans le champ: 
D D P P. M. B, K 

2* IMP CAES NERVAE TRAIANO AVG GER DAC PM 
tK p, COS V P P. Tête laurée de Trajan, à droite. IV- SPQR OP- 
TIMO PRINCIPI. Rooie (?) assise sur an bouclier, devant un tro- 
phée, à droite. Dans le champ : S C. M. fi. 

3* IMP ALEXANDER PIVS AVG. Tête laurée de Tempereur, 
h droite. Ify. SPES PVBLICA. L*Espérance marchant, à gauche, te- 
nant une fleur de la main droite et relevant de la gauche le pan de 
sa robe. M. B. 

TERRES CUITES. 



1. (Plarcsk \UL) 

Statuette représentant Hadès. Le dieu est figuré assis sur un trône 
à dossier élevé. La tête, barbue et encadrée dans une épaisse che- 
velure qui retombe de chaque côté du visage, est surmontée d'un 
modiut. Le corps est velu d'une tunique et d'un grand péplum dont 
la plus grande partie recouvre les jambes et dont un pan retombe 
sur l'épaule gauche. La main droite repose sur Cerbère, la main 
gauche est relevée co/nme si elle s'appuyait sur une haste dont on 
ne distingue aucune trace; la jambe droite est portée en avant, la 
jambe gauche repliée. 

Des trois têtes de Cerbère, celle du milieu est seule distincte, les 
deux autres ne sont qu'esquissées. Les pattes de derrière sont à 
peine indiquées. Cette figure est une imitation grossière, mais assez 
gracieuse, d'un type d'Hadès bien connu ^. Certaines parties du 
corps, notamment le bras droit et le ventre, dont le nombril est 
démesurément accusé ^ sont traitées avec tant de mollesse qu'au 
premier aspect la statuette semblerait être une figure féminine. 

^ Pour cette monnaie d*Ulique, cf. Môlier, Namismatique de l'Afrique ancienne, 
p. i6o, n"* 355 et sniv. 

' Cf. 0. MûUer, Hamlbuck der Archâoîogie der Kanst (ccI. 1878) , p. 64o; A. de 
Longpérier, Notice des bronxes antiqaes du Louvre, p. 69, n"" 3a5 et 336. Ce 
même sujet se retrouve sur une monnaie alexandrine de ia cjualiième année du 
règne d^AiexaniIre Sévère (Rollin et Feuardent, Monnaies il'EtjypW, n** 3438). 
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La hauteur en est de 8 centimètres, et ta targcvr de 3* Etie a 
été trouvée à El-D)eiu (autrefois Thysdrus). 

2. (Planche VIll.) 

Figurine absolument identique à la précédente dans tous les dé- 
tails, sauf que les pieds du dieu reposent sur un scabellum; le tra- 
vail en est tout à fait n^ligé et c'est une œuvre faite soit à une 
époque beaucoup plus basse, soit par un artiste bien plus inexpé- 
rimenté. 

La hauteur de cette flgure est de 6 centimètres, la largeur de 
25 millimètres. Elle a été trouvée également à EI-Djem. 

Au dos de ces deux statuettes se trouvent une suite de petites 
hachures horizontales et verticales que j'avais crues d^abord être des 
inscriptions en caractères que je ne connaissais pas; après avoir pris 
Tavis des hommes versés dans les études orientales ^ j'ai dû re- 
noncer à cette opinion : ce ne sont que des ornements, imitations 
presque enfantines d'inscriptions hiéroglyphiques (?) qui ornaient 
peut-être le dos de la statue dont ces Ggurines ne sont que la repro- 
duction. De plus, on distingue au-dessous de ces semblants d'in- 
scriptions l'amorce d'une petite anse brisée aujourd'hui , qui devait 
servira suspendre ces figures; je pense qu'on doit les considérer 
dès lors conmie des ex-voto. 

Ces statuettes ne sont pas sans intérêt. En premier lieu , il est 
curieux de retrouver en Afrique le type de l'Hadès grec reproduit 
par les artistes indigènes; ensuite la présence de ces petits monu- 
ments à El-Djem nous permettrait de supposer que le culte d'Hadès 
ou plus vraisemblablement de PI uton était en honneur à Thysdrus; 
c'est un fait que les inscriptions trouvées jusqu'à ce jour en cet 
endroit n'ont pas encore révélé, mais qui sera peut-être confirmé 
par quelque nouvelle découverte. 

Ce même motif se retrouve sur une lampe de terre rouge trou- 
vée également à El-Djem. 

3. 
Sur une terre cuite affectant la forme d'une pointe de flèche est 

' M. Ph. Berger, à qui j*ai montre ces sUtaeCtes , a bien voulu , après les avoir 
hii-méme attentivement examinées, interroger à leur sujet plusieurs membres de 
rAcadémie , qui ae sont tous arrêtés à la m6me conclusion. 
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reppésenléim bnsle de femme dont les cheveux ix'tombcnt en bou- 
cles sur les deux épaules; la tête est surmontée de la coîiTure dite 
BasiUum que Ton rencontre communément sur les figures d'Isis et 
dlsis-Fortune ^. Je n^en connais pas la provenance. 

4« (Planche IX,) 

Personnage monstrueux dont la partie supérieure seule a été re- 
présentée. 11 n^y a que les traits prindpaux qui soient visibles, le 
reste ayant été poli par le temps et n^ayant peut-être même jamais 
été indiqué. Les yeux sont lai|;es, le nez gros et épaté, les pommettes 
saillantes, les lèvres épaisses. Les cheveux forment une pointe sur 
le milieu du front, qui est ainsi dégagé à droite et à gauche; une 
barbe abondante couvre la lèvre supérieure, les joues et le menton. 
Le sourcil, dirigé de bas en haut en ligne droite et qui forme au- 
dessus de Tœil un angle assez aigu, donne à la physionomie un air 
préoccupé. 

De la main droite, ce personnage tient un objet terminé par deux 
bourses (?), qui est malheureusement cassé à la partie supérieure; 
il se reliait peut-être à la coiffure d'où il retombait sur Tépaule 
droite. Dans ce cas, ce pourrait être une peau de bête que Tartiste 
aurait voulu figurer. Dans la main gauche se trouve un objet 
dont il n'est pas possible de saisir la nature. Les pectoraux sont 
très saillants. 

Terre rouge. Hauteur de la figure, o"',io; longueur à la base, 
o",09. Provenance inconnue. 

5. 

Figurine grotesque d*un personnage mâle, nu; les jeux sont 
saillants et écartés, les arcades sourcilières fortement accentuées : 
on dirait d'une tête de chèvre, mais il n'y a pas de museau. L'épaule 
gauche semble couverte d'une étoffe ou de cheveux ; le bras droit 
est cassé. Le derrière de la figure est aussi remarquable. Une longue 
coiffure formée d'un réseau' descend jusqu'au milieu du dos et 
se relie à une sorte de natte qui pend le long de l'épine dorsale. 
La naissance des fesses est marquée par une forte saillie. Les pec- 
toraux sont aussi nettement indiqués. 

* Daremberg et Saglio, Dictionnaire des antiijttités grecques et romainrx, au mut 
Ihuilium. 
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Sorte de stuc blanc teinté de bleu. Provenance inconnue. Uau- 
leur, o^^ôS. 

6. 

Joueur de buccine. Les deux mains rapprochées tiennent l'in- 
strument. Le travail de ce petit sujet est délicat et élégant. 11 ser- 
vait probablement de poignée à un petit vase ou une grande lampe. 

Terre rouge. Hauteur, o",075. Provenance: Utique. 

7. 

Personnage debout, le coude gauche appuyé sur un objet qui 
manque, peut-être une colonnette. GoirTurc haute. 
Terre rouge. Provenance : Utique. 

LAMPES. 



1. 
Trouvée à Utique. 

Cerf courant à droite; à côté de lui, un laurier. Marque de fa- 
brique : COPPIRES. 

Trouvée à Utique. 
Pas de sujet figuré. Marque de fabrique : coPPIRES. 

3. 

Trouvée à Utique. 

Pas de sujet figuré. Marque de fabrique : CO/>pIREs. 

4. 
Trouvée à Thenchlr Tungar. 

Cerf courant à droite et monté par un personnage; celui-ci a le 
bras gauche levé et le manteau flottant. Marque de fabrique : cOP- 
pires. 
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5. 
Trouvée à Gliardimaou. 

Pas de sujet iiguré. Marque de fabrique : COPPIRES. 

Cette marque, qui doit s'expliquer par C. Oppi{i) Res{tituti)^ a 
été signalée déjà dans le Corpus de^ inscriptions d'Afrique ^. Elle 
est mentionnée huit fois sur des lampes trouvées en différents points 
de Torique et surtout de la Tunisie. Je sais qu il en existe en outre 
^ pîusieurs échantillons, à Sousa notamment et à Carthage^. A Con- 
stantine, je n'en trouve qu'un seul échantillon '; mais j'ai copié 
sur une autre lampe ^, qui porte des dessins très ordinaires, une 
marque qui se rapproche asses de celle dont il est ici question : 

OPPi 

Le musée de Philippcville ne possède pas de lampe de cette na- 
ture. 

En visitant à mon retour certains musées du midi de la France, 
j'ai eu l'occasion de relever cette marque h Avignon sur deux 
lampes. 

A (n^ 2 du Catalogue). 

Grande lampe à deux becs avec une anse en forme de feuille de 
lierre; Apollon pinçant de la lyre. Marque de fabrique : C* OPPI. 
RES. 

B (n* 5 du Catalogue). 

Personnage debout (Harpocrate (?) dit le Catalogue) , le lotus (?) 
sur la tête, tenant de la main gauche une comç d'abondance, et 
l'index de la main droite posé sur la bouche. Marque de fabri- 
que: COPPIRES. 

La provenance de ces deux lampes n'est pas connue. 

Cette marque se retrouve encore à Vienne ^ à Chambéry, à Lyon, 

' C. /. Z..,?iii, 10^78, 33. 

* Je dois ces renseignements à robligeancc du H. P. Delattre, qui doit publier 
ces divers échantillons. 

^ C, L £.«?in, 10^78, 3îî (A). 

* N* ao5 du Catalogue. 

^ Allmer, Inscr. de Vienne, IV» n° 1^97. 
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à Narbonne, à Paris; en Espagne, à Madrid el à Tarragone; en 
Suisse, à Bâie, à Darmstadt, à Bruxelles et à Rome^ 

0. 
Trouvée à Gliardîmaou. 

Cupidon ailé, de face, le haut du corps nu, les jambes envelop- 
pées dans une tunique talaire. Marque de fabrique : NIWT. 

D^aulres lampes ne portent pas de marque de fabrique, mais 
les sujets représentés sont assez artistement exécutés. Tai Thonneur 
de signaler les suivantes à Voire Excellence : 

7. (Planche X.) 
Trouvée à Ghardimaou. 

Deux jeunes femmes. 

8. 

Trouvée à Ghordimaou. 

• 

Femme nue à genoux, le corps penché en avant, les mains ap- 
puyées à terre; sous elle un homme nu est assis à terre dans une 
|>osition erotique. 

9. 
Trouvée à Utique. 

Sanglier courant à gauche. 

10. 
Trouvée à Utique. 

Personnage levant de la main droite une rame; de la gauche il 
tient un objet qu'il i>st impossible de préciser. 

11. (Planche XL) 
Trouvée à Utique. 

Au premier plan un char à deux roues traîné par un cheva 

* Cr. Scbuermaiins , SiglesfiyuUus, n^ioaS, p. 196. 



J 
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marchant à gaache et conduit par un personnagie qui tient les 
rênes de la main droite; il vient de dépasser un arbre, à gauche 
de la route qu^il sniU Devant le char, un autre personnage^ por- 
tant de la main gauche un sao qui retombe sur son dos, tient «m 
bâton de la main droite; sa chaussure monte jusqu'aux genoax 0t 
est attachée autour de la jambe. Le mouvement est cdui d'un 
homme qui monte avec entrain une pente difficile. : 

Au deuxième plan, une maison d*habitatioa« une ferme sans 
doute, à toits pointus, recouverte de briques. 

12. (Planche X.) 
Trouvée à Utique. 

Deux femmes <, velues d'une tunique courte et les jambes nues; 
entre elles deux un autel. 

Avant de quitter TAfrique, cette année, je voulus aller visiter 
Tabarca, où la présence de Tannée française rendait possible un 
séjour de quelque durée. Mon dessein était d'examiner la position 
exacte de la ville ancienne de Thahraea et d'en étudier les ruines, 
ce que le naturel inhospitalier des habitants n'avait pas permis 
de faire jusqu'à présent. 

On savait par les auteurs anciens, et notamment par un passage 
de Pline ^, que la ville antique était construite sur le continent, 
sur les bords du fleuve Tusca, et non sur THe qui porte aujour- 
d'hui le nom dé Tabarca. L*examen du terrain et des constrnc- 
fions qui restent encore debout vient confirmer la vérité de cette 
assertfon, en permettant de la préciser davantage. 

En effet, dans rae, il ne reste aucune trace certaine de con- 
structions romaines, à part quelques citernes; mais on en rencontre 
de semblables à chaque pas en Tunisie, et même dans des lieux 
qui, cerUinement, n*ont jamais été occupés par des villes; il.n'ya 
donc aucune conséquence à tirer de leur existence dans File. 

Les seuls monuments à signaler sont : 

i" Le fort et les différents ouvrages de fortifications qui s'y rat- 
tachent; 

* f/. iV., V, n, 1 ; « Ab Amsaga Namidia est At in ora Tacatua, Hippo 

Regias, flumen Armua; oppidum Tkabruea civinm romanomm; Tasca fluvius, 
Numidûe fines. • Les raines de Tbabraca avaient déjà été vues par qoelqnes voya- 
gmrs; mais k description qu'ils nous en ont laitsée est très succincte. 

8 
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3^ Les restes d'une église , que je ne crois pas dépoque romaine , 
à cause de sa conservation même : les murs sont encore presque 
debout et Ton peut en dessiner nettement le plan; des traces de 
peinture sur plâtre gisent à terre au fond de la nef; le pavé était 
de marbre blanc et de pierre noire, dont on trouve sur le sol quel- 
ques dalles intactes. 

Elle était reKée au fort par un chemin pavé dont une partie 
s*est écroulée avec la falaise qui le supportait. 

Je n*iii rencontré dans File qu*un seul fragment d'inscription la- 
tine, qui a été employé pour paver la plate-forme du fort, et dont 
voici la copie : 

260. 

Haut, (le la pierre, o^^sd; larg. o",3o; haut, des lettres, o^toG. 

pivs vrxi 1 

anNIS LVl 
[pjius.vixit [anjnis LVL 

Sur le continent, au contraire, les restes romains sont nombreux 
et méritent une description spéciale. Us sont tous situés sur la col- 
line où est construit le fort dit hordj Djedid ou dans la plaine qui 
s'étend à Test. Cest à cet endroit qu il faut donc placer la ville an- 
tique de Thabraca. Malheureusement les divers peuples qui se sont 
succédé depuis l'occupation romaine lont peu respectée, et on ne 
voit plus guère que les édiGces qui, par leur nature, pouvaient 
présenter quelque utilité et qui comme tels ont été employés, re- 
construits, et par suite défigurés. 

Les restes romains les plus importants sont les suivants : 

1^ Sur le penchant ouest de la colline du bordj se trouve un 
mur construit en grand appareil qui fait partie d'un bâtiment ac- 
tuellement ruiné. 

2® Deux pans de mur sont encore debout sur le versant nord- 
est de cette même colline : Tun (4 mètres de hauteur sur lo mè- 
tres de laideur) est construit en grand appareil et en briques, 
chaque ligne verticale de pierres de taille étant séparée de la sui- 
vante par un assemblage de briques; le second (5 mètres de Ion- 
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goeur sur S'^So de hauteur) e$i bâti avec des cubes de i 3 centi- 
mètres de côté; la construction est du genre dit opus reticuUtum. 

3** J'ai rhonneur de signaler aussi à Votre Excellence deux édi- 
fices qui me semblent analogues : 

À. Le premier, qui sert actuellement de magasin à Fintendance, 
se compose de deux étages : en bas, de vastes caves voûtées reposent 
sur de gros piliers carrés. 

Longueur de Tédifice, 3g pas; largeur, 48 pas; hauteur des 
voûtes, S^^So environ. 

Au-dessus, il- est impossible de déterminer le genre de construc- 
tion qui existait, mais on peut voir encore les fragments de deux 
mosaïques fort ordinaires. 

B. Le second édifice se compose de six chambres voûtées com- 
muniquant entre elles; les arcades de ces voûtes reposent sur de 
gros piliers carrés, sans aucun ornement; le premier et le dernier 
de chaque rangée sont engagés dans la muraille. 

Longueur de Tédifice, 38 pas; largeur, 35 pas; hauteur des 
voûtes, 8 mètres environ. 

L*entrée de ces deux édifices est tournée vers la mer. 

Je ne saurais y voir quelque monument public, et s'il fallait leur 
assigner une destination, je croirais plutôt cpie c^étaient des ma- 
gasins où Ton mettait en dépôt les marchandises débarquées sur 
la plage. 

&® Sur le rivage, à quelques pas d'un petit cours d*eau qui vient 
se perdre dans le sable avant de se jeter dans la mer, s*élève une 
grande construction (longueur et largeur, 35 pas environ). Elle se 
compose de cinq chambres voûtées, de 7 mètres de hauteur à peu 
près; elle est bâtie, partie en pierres de taille, partie en blocage ; 
à quelques pas (côté nord-est) se voient les restes d'une porte cin- 
trée qui faisait partie du même édifice. Il semble avoir subi moins 
de réparations que ceux dont je viens de parler; néanmoins il m'est 
impossible d'en fixer la natare« 

5** Sur les dernières pentes de la colline voisine de celle du 
bordj Djedid, on voit encore les traces d'un autre édifice; il est 
composé : 

8. 
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A. D^ane cbambre qui semble avoir été.drcuiaîre; le 
lenest de^7 p98; au fond se IrooTC nne nicbe ou rouvertwre d^une 
ipetite pièce voâtée, actuellement comblée. Elle était précédée d'une 
;aiitre <;h««ibr0 de ferme rectangsiatre dans les mors de laquelle 
«ont -été peroées autrefois cinq fenêtres en ineurtrière, aujourd'hui 
i)ouchée&; c'est un édifice de construction romaine qu'on aura ap- 
f^roprié à 3a défense dans une époque postérieure. 

B. Aiune quarantaine de pas en avant, au milieu de figuiers 
^ont les branches traînent à terre, on distingue des restes de petits 
murs, detâegrés (?) et des fragments de grosses colonnes de pierre. 
Les gens dm pays appellent ces ruines : Véglhe. 

Se ne parle naturellement ici ni du bordj lui-même, ni d'un 
autre ouvrage de défense situé un peu au-dessous, au milieu d*un 
fam d'aKvîeES» qui appartieaneiU à une époque relaiiveœcnt ré- 
ocnie^ taies ^ne les malériauK euxHoiàmea paraissent être d'époque 



En résttmé, de ia ville de Thaliraca, il ne reste plus maiatenaoi 
de traces d%dt&ee puhKc (à moÎAs qu'ils ne se trouveat dws la 
partie du pays encore occupée par renneni au moment de mon 
passage • ce ifue la configuimtioa du terrain rend peu vraisem- 
blable); ett Vil est permis de juger 4e eeUe dté d'après les débris 
<|ui s'eft voient aujoard^huit il semUe que <^'ait été surtout une 
ville oommerçanle; où tout était sacrifié à l'utilité et à la défense» 
J'ai recueilli, en parcourant ces ruines, dix inscriptions latines 
dont j'ai l'honneur d'envoyer la copie à Votre Excellence : 

261. 
A fealrée du bordj. — > Cf. C, I. L, viti, Saoï. 

Haiit.de Tinscriptioa, o"*t3 7; larg. o^.sS; haut, des lettres, i" 1. o'",o5, 

2"et 3M. o~,o4. 

D • M • S 

P • POMPO 
N I VS FE 

f I V 

D(usj M(anibiis) sfacram); P. Pomponias Félix. 



--- 109 — 



262. 



Trouvée i une vingtaine de pas de la précédente, vis-à-vb de Tentréc 

du bordj. 

Haut de rinscriptioa, o",t7; larg^. o'*,34; haut, des lettres, o",o3. 

P-TITINIVS 
PFAFRICA 

NVSPV 
ANNO 

H • S • E 

P. Titimius^ P.JlUiasJ', Afriemnas ffitu) 9(ixit) aimo. H(ic) s(itut) efstj. 



263. 

Trouvée sur la ooUine du iiordj , dans le bois d*oiivîers qui entoure 

la seconde forteresse. 

Haut, de rinscription, o*,54; larg* o^vag; haat. des lettres, i"*!. ô'',o35, 

î* et 3* 1. o",o4. 

D • M • S 
'APIRIACF 
/lOMNlNA- 

D(iis) Mfanibus) sfacrum) : Pûpiria, C.JfiVa), [PJo[eJmna(i). 



264. 

Trouvée au pied de la coiHne du bordj (côté est). 

Haut de rinscriptioii , o*,3^; lai^. 0**39; haut, des lettres, o*,o3. 

Dis • M • S 

FORTVNATAPM 

REDI • FELICI5 

SERv PIA vixit 

5 ANnIS L 

H S E 

Di(i)s Mfanibus) sfacrum); FortiuuUa, . . .redi(i) FelicifsJ serfv(a)J, 

pia [vixii] an[uju L. H(w) sfitmi) e(st). 
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265. 
Trouvée dans un gourbi arabe. 

Haut de rinscription, o'^a; larg. o^iSi; haut, des lettres. o",o8« 

C • CASSI 
/S • FOR 

TVNATVS 

C. Cassias Portanatus ..... 

266. 

Dana un autre gourbi. 
Haut, de llnscription , o'.Si; larg. o*,35; haut, des lettres, o"'k>4> 

L-MVNATIVS 

FELIXVALX 

H • S • EST 

L. Mututiius Félix, v(ixit) annis LX. H(icJ s(itat) est. 

• 267. 
Dans un autre gourbi. 

Haut de Tinscriptiuii , o'";33 ^ htg^. o"^3'4 h haut des lettres, o",o5. 

D • M • S 
LTITIVS 
TABERNA 
RIVS-P • V 
A XXIU 

Dfiis) Mfanibus) s(actum); L, Titius Tabemanits p(itts) v(ixU) 

a(nnis) XXIII. 

268. 
Dans un autre gourbi. 

Haut de l'inscription, o^vOS; larg. o*,35>; haut des lettres, o*»o45. 

D M S 
mvs«:ï7i LI 

lyfiû) M(€Uiibus) sfacrum); MusselUfasf, . . . 
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269. 



Trouvée sur la colline qui fait fiace k celle du bordj , 

près d'une ruine. 

Haut de l'inscriptio» , o'iSâ ; larg. o'.SS i haut, des iattces . i" et a* I. Oio4 1 

3* I. et sniv. o'.oS. 



L • M A R. 

V S • SEC V« 

DVS • P • V 

ALXXa 
HS-E 

L. Mort, . . .01 Secafnjdtts p(ioi) v(ixH) afunif/ LXX[XJ, 

H(ic) s(itiu) e(st). 

270. 

Trouvée sur le penchant sud-sud-ouest de la colline du bordj , 

dans un champ de blë. 

Haut du p. o* ao; haut des hraoches du x* o\2i. 




On sait Y en effet, que Tliabraca, à Tépoque chrétienne , n'avait 
rien perdu de son importance : Morcelli cite celte ville au nombre 
des évéchés d'Afrique ^, et Victor de Vite nous apprend qu il y eiia- 
tait deux monastères au moment de la persécution de Genséric^. Il 

w 

^ Morcelli, AJrica ekrisûana, I, p. 393 et 39^. 
* Vict. Vit. , Hiêîoria pm-sec, IVandti,, I, ^. 
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n csl donc pas étonnant d'y rencontrer aujourd'hui des symboles 
chrétiens. 

Pendant que nous faisions en Tunisie les explorations que je 
viens d*avoir Thonneur d'exposer à Votre Excellence, M. Roux, pro- 
fesseur à l'École supérieure des sciences d'Alger, qui s'occupait de 
recherches scientifiques d'une autre nature dans le pays, a re- 
cueilli cinq inscriptions latines, que voici, telles qu'il les a copiées : 



1. 

Trouvée à riienchir Hamda, au nord de Bordj-Toum, sur la rive droite 

de Toued El-Leben. 

Haut, de l'inscriptioa, ô'*,35 ; haut des lettres, o*,o4» 

M EUC V R 1 O 

AVGSACl 
PRO SALVTE iMP 
CAESARISMiS 

N!RASiS«WKS^ 

Mercario Aug(usto) tacrfamj; pro salute [IJmpfertUoris) Caesaiis 

Aw (?) Nervae (?) fflfiiJJ 



2. 

Au même lieu. 

Haut, des lettres, o'',!}^ 

MKVMKLEMIH 
' MAXIMVSSC 

3. 

Au mtmù lie*. 

Hsiit. des lettres, o %9(k 

(MP CAES I AELi 

IVLIVS lANVARlVS-CIVI 



[Pw saluAe ijmpfetatoris) Cae»(an») ...... Jmlm» Jwmarim 
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4. 

Haut, de rinscription, o",75; larg. o".43. 

VICTORI AE 
AVG • S A C R 
PRO SALVTE 
iMp CAESARIS 
5 TRAIANI 

« 

^aD Riant aWG 
ItVIllIVSIFSlI 

lo wmi'? RW^ iij»:^ 

mBSlHWXH ' ECI i» 

Victoriae AagfustaeJ sacr(um); pro soluté pjmfpj(eratoris) Caesaris 
Trajani [Hajdrifani AJug(asti) Jècit ( ?). 

5. 
Au même henchir, sur la paroi d*un puits. 

SVSEXHS 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, Texpression du profond 
respect avec lequel j^ai Fhonneur d'être de Votre Excellence le très 
humble et très obéissant serviteur. 

R. Gagnât. 



Septembre i88i. 
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